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Souvenizs 


A.- L’Époque héroïque (suite) 
. 
À travers la brousse philatélique 


M. Gustave Denys, l'une des personnalités les plus actives de l'époque 
héroïque, a bien voulu égrener ses souvenirs devant nous, en guelques 
esquisses rapides sans lien apparent. Nous les avons notés tels quels, per- 
suadés que sous leur forme directe et spontanée ils évoqueront et éclaireront 
d'une façon saïsissante une époque révolue, que les jeunes et les moins jeunes 
1gnorent…. 

€ # # 

Les fêtes de la libération et de l’affranchissement de l'Éscaut, traité 
du 19 juillet, eurent lieu à Anvers les 1°" et 2 août 1863. 

La Chambre de Commerce d'Anvers et le Comité des fêtes s’adres- 
sèrent pour la Médaille commémorative à 
l'artiste graveur Léopold Wiener, dont 
l'œuvre est admirable, 

Voici le texte de l’avers de la médaille : 
« Léopold Premier Roi des Belges, Fêtes du 
Commerce d'Anvers 1° et 2 août 1863 ». 

L'envers : Comme attributs : Un per- 
sonnage représente l'Escaut dans son lit. 
3 déesses. Armoiries : 2 lions, un écusson 
Portant les dates suivantes : 1648-1792- 
1839-1863. Fn exergue : Affranchissement 
de l'Escaut — Traité du 19 juillet. (signé) L. Wiener. 

Cette belle effigie de Léopold I est la réplique du timbre de l'émission 
de 1865. Nous sommes en 1863!!! | 

Si le premier timbre anglais à été gravé d’après une médaille, à plus 
forte raison en est-il de même de l'émission de 1863. Tous les catalogues 
de timbres-poste sont d’accord pour ignorer le nom du graveur. 

Mais soyons justes envers la mémoire des grands artistes graveurs, les 
frères Wiener. Il est certain que Jacques Wiener est l’auteur du dessin de 
l’épaulette de Belgique (1). 

Charles a à son actif le premier timbre du Portugal É2). 

Léopold, dont le succès fut immense en 1863, avec cette merveilleuse 


(1) Cette question n'est pas élucidée à ce jour (N, D. L. R.).. . 
(2) De même que le timbre de la première enveloppe de Belgique (N. D. LE. R)). 
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gravure représentant les traits de notre premier Souverain, ne serait pas 
intervenu pour l'émission de 1865, dont les catalogues annoncent bénévole- 
ment : Gravés par De la Rue à Londres ! Il faudra rendre justice à ceux 
qui ne sont plus là, et ne peuvent se défendre. 

+5 


Je ne crois pas qu'en philatélie un événement ait fait plus sensation 
que la découverte du fameux poinçon signé : H. Robinson ! J'ai été le 
premier à le découvrir; je vous assure que cette découverte était loin de 
me faire plaisir. Comme tous les philatélistes nous étions tous certains que 
nos premiers timbres belges étaient l'œuvre de nos graveurs de monnaies 
les frères Wiener... 

Un jour, arrive chez moi un marchand argentin, M. Rachitoff, « J'ai 
appris, me dit-il, par M. Phillips, le chet de la firme Stanley Gibbons, que 
vous étiez l'animateur désintéressé de ja collection de M. Caroly, que vous 
avez fait pour lui l'acquisition de 56 albums de « luxe », que votre ami, 
le Baron de Vinck de Winnezcele, après trois années de travail, en à fait 
un véritable monument philatélique : La Belgique et le Congo, la Grande- 
Bretagne et toutes ses Colonies, l'Australie de toute beauté, l'Europe avec 
ses vieux Etats allemands et italiens, la Suisse, l'Espagne et ses Colonies, 
la France et ses Colonies, le tout à l'état neuf. Ce sont les paroles, me dit-il, 
de M. Phillips. » 

« A présent, me demande M. Rachitoff, voulez-vous me décrire à 
peu près la collection de Belgique de M. Caroly, pour savoir si j'ai des 
chances de placer la collection de Sparrow et Castle que je viens d'acheter 
à Manchester, ainsi que toutes les raretés de la vente Ferrari ? » 

» Croyez-moi, M. Rachitoff, dis-je, je possède le catalogue de la vente 
de M. Ferrari. De jolies choses S'y trouvaient, mais aucune de ces pièces 
ne manquaient à M. Caroly. » 

Alors, M. Rachitoff ouvre son grand album... La première chose que 
je découvre : deux panneaux des 10 et 20 cent. fil. encadré, superbes, ce sont 
des pièces uniques. N'oublions pas que pour les différentes teintes et cou- 
leurs il faudra faire une comparaison avec les trésors de M. Caroly…. Tout 
en tournant les pages, nous arrivons, vers la fin de l’aibum, à un fouillis 
d'essais et de mises en train. Je découvre le fameux bloc de H. Robinson. 
Je regarde M. Rachitoff, cela ne l’intéresse pas. « Vous savez, me dit-il, 
les premiers timbres de Belgique ont tous été imprimés à Londres, je ne 
crois pas que ces essais soient rares, » J'ai bien garde de le démentir. Je lui 
demande s'il ne veut pas vendre les feuilles entières séparément ? « Non, 
me répond-il, je veux me débarrasser du tout en une fois. Mon prix ne 
change pas. 325.000 fr. » — « Bien, alors nous irons chez M. Caroly. » 

M. Caroly était chez lui, je lui présente M. Rachitoff. « Eh bien 
Messieurs ! dit Caroly, vous venez encore me tenter ? » Je lui explique 
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la provenance du lot qui lui est oftert. Mas il n'est pas ébloui à la vue des 
deux panneaux, il se contente de dire : il n'ya plus moyen de les compléter, 
la feuille du 40 cent. a été découpée. Je tais la remarque à M. Caroly que 
le mica qui recouvre ses timbres empêche d'apprécier les nuances dont 
certaines pourraient lui manquer; en eftet il en est ainsi. A la fin de l'album, 
je dois taire une remarque concernant le « H. Robinson ». Je crois bien 
que c'est à cette pièce que nous devons l'achat de cette belle collecuon ! 

M. Caroly demande un délai pour le payement, C'est donc une affaire 
en règle. 

Un curieux « spécimen » ce M. Rachitoff ! Nous allons prendre un 
porto à l’« Excelsior », place de Meir; en me quittant, il me dit : « M. Denys, 
je vicndrai vous remercier de votre bonne obligeance envers moi. » Plus 
jamais je n'ai eu de ses nouvelles. | 

En 1905 j'arrive de Berlin avec deux panneaux d'essais, en noir, du 
20 cent. 1849. Un exemplaire avait été découpé dans le bas de la feuille, 
mais remis très habilement en place. Ce qui était très intéressant dans ces 
feuilles, c'était de trouver l'emplacement 
époque. Ces feuilles Provenaient de J.-B. Mocns et Antoine, de Bruxelles, 
et avaient été vendues à Philipp Kosack, de Berlin. | 
M. Caroly ne se décide pas 
Gand, en devient 
pour m'offrir | 


des quelques types connus à cette 


>’endant de longs mois, 
à acheter ces trésors. M. Romain Desmet, de 
acquéreur, ct les fait photographier en grandeur naturelle, 
a photo en souvenir. Plus tard, lors d'une visite de MM. R. Pon- 
celet et P. de Smeth chez le Baron de Vinck, 
à z S D: + > : : 
à notre ami Paul de Smeth, qui s'en servira pour repérer les types de 
l'épaulette du 20 cent. dans le Catalogue Gelli, 

SE dore 

LABIERE l'époque heureuse Pour acheter des timbres rares. Régulièrement 


j'arrive de la capitale avec des blocs de médaillons dentelés de toutes valeurs 
ct de toutes grandeurs. 


Joffre à mon tour cette photo 


Mais les non dentelés sont plus difficiles 
fil. enc. que Nathan avait acheté à la H 
rangées du haut se trouvent dans ] 
Lors d’une vente publique au « 


à trouver, La feuille du 40 cent. 
aye, avait été découpée; les deux 
a collection de M. R. Piérard, de Bruxelles. 
Boneski » en 1908, à Rotterdam, M. Kai- 
ser, de la Haye, m'offre les 10, 20 et 40 cent., filigrane simple, en pièces, 
en paires et en blocs de quatre, le tout pour 500 fr, M. Caroly les achète. 
Il en est de même pour les trois blocs de l'émission s c 
blocs pour 500 fr. Je procure encore à C 
20 c. bleu-cobalt papier côtelé. En bref 


ans filigrane : les trois 
aroly un bloc unique de six du 
à des prix divers : trois blocs d'épau- 
lettes de 1849, un bloc de sept du 20 c. bleu, et un bloc de quatre du bleu 
laiteux. Je lui signale chez M. Le Blon, un bloc de quinze timbres du 40 c. 
de 1865, et un bloc de six du 1 fr. de la même émission, nuance « chou 
rouge », pièce unique que M. Caroly achète pour le prix d'une aumône !... 
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Concernant les trésors de M. Caroly, le mécène anversois, notre but 
à tous, philatélistes, était que cette collection unique devint le patrimoine 
de la Belgique. Le Baron de Vinck plaça tous les blocs sous des fenêtres à 
tabatière garnies de mica pour que les teintes restent intactes. Il en fit un 
ensemble merveilleux, un véritable monument élevé à la gloire de la Phila- 
télie belge. 

En 1921, M. Caroly enlève le Grand Prix de l'Exposition. En 1924, 
je représente M. Caroly au Palais d'Egmont, il en sera de même au Pavillon 
de Marsan, Palais du Louvre, à Paris, en 1925. 

À Bruxelles, M. Dizier, le sympathique Président du Cercle Carolo- 
régien, venait de me remettre des diplômes destinés à M. Caroly après 
avoir lu son discours, lorsqu'on annonça l'arrivée du Prince Léopold. 
MM. Paul de Smeth et Bigwood reçoivent le Prince Léopold qui contemple 
très longuement les beaux panneaux. Je pouvais alors lui dire : « Ce sont 
tous des portraits de famille, Monseigneur ! » Nous étions tous très heureux 
de ce grand succès, et de l'approbation du Prince Léopold. Comme remercie- 
ments M. Caroly m'offre une jolie Coupe en argent, réplique de son Grand 
Prix. 

Mais dix ans après, tous ses achats entrent dans les classeurs, car depuis 
cette époque le Baron de Vinck est à Nice. M. Caroly expose encore une 
partie de sa collection en 1927 à Luxembourg. 

À Anvers, en 1930, ce fut un grand succès : le Baron Caroly expose 
lui-même, pour la première fois. Après la clôture nous transportons les pan- 
neaux chez lui, pour les démonter; la collection a besoin de repos. 

Plus tard, il comptait encore exposer À Bruxelles en 1935, mais il 
écrit à M. Poncelet, le 1° mai 1935 : « La perspective de devoir me déplacer 
à Bruxelles, encombré de quelques albums, de feuilles ou de panneaux qui 
ne peuvent trouver place dans les albums et de passer de nombreuses heures 
à monter tout cet ensemble, tout l'embarras que cela me causerait m’effraye 
beaucoup. » Un seul pouvait le décider, malheureusement indisposé à ce 
moment-là, M. Paul de Smeth. Le Baron Caroly n’était pas souffrant, il 
disparaît après deux jours de maladie, mais incapable de prendre ses der- 
nières dispositions concernant sa collection Belgique-Congo. 

Le Baron Caroly était d’une activité débordante. Il est la cheville 
ouvrière de l'Exposition de l’Art Ancien, Anvers 20 avril-19 mai 1935: 

Nous avons eu, grâce à lui, la fameuse exposition des collections pri- 
vées anversoises, qui attira de nombreux étrangers à Anvers. 


À l'Exposition de l’Art Ancien, à Bruxelles, en 1935, le Baron Carolv 
expose ses deux BREUGHEL, dont le plus fameux « Les Proverbes Fla- 
mands ». Le Baron Caroly était un grand mécène, président d’ « Artibus 
Patria ». 

Il v a trente-cinq ans, il pava plus de 200.000 fr. pour un tableau de 
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de Braeckelaer; il avait fait les avances pour l'achat d'un Pourbus pour le 
Musée d'Anvers, les autorités ayant promis d'intervenir. Puis finalement 
un peu avant sa mort, M. Caroly fut obligé de payer 825.000 fr. à la 
Banque d'Anvers. Comme récompense, il avait été rayé d'office comme 
administrateur des Musées Steen et Vleeschhuis, par le bourgmestre 
M. C. Huysmans… A la suite de ces incidents, il prendra ses dispositions 
pour léguer ses tableaux au Musée de sa famille à Licrre. Remarquez que 
pour sa collection, qui est encore sa seule joie, M. Caroly ne prendra pas 
de dispositions. Il hésite, il a tout le temps. Puis c'est la fin brutale... Une 
grande désillusion pour les amis du Musée Postal. 


CR | 


Peu de temps après la visite de M. Rachitoff. à la fin d'un de nos 
meetings d'aviation que nous organisions régulièrement au profit de la 
Caisse de Secours de l'Aviation Militaire, avec MM. Van Migem et le 
Comité de l’Aéro-Club Royal d'Anvers, on me présente un jeune banquier 
de la capitale. « M. Wiener » — « M. Denys, Secrétaire de lAéro-Club 
d'Anvers et l'expert philatélique du Tribunal de Commerce », ajoute 
M. Alphonse de Montigny. « Philatéliste ? demande M. Wiener, alors 
nous sommes en pays de connaissance, car vous n'ignorez pas que c’est un 
membre de ma famille qui a gravé nos premiers timbres. » 

EE M. Wiener, croyez bien que j’admire votre aïeul et vos oncles, 
mais ces temps derniers il n’est question que d’un graveur anglais qui aurait 
signé le premier timbre belge. La pièce à convictions existe. » — « Je n’en 
crois rien, dit M. Wiener, d’ailleurs ma tante possède toujours les albums 
avec tous les essais des premières émissions. » Comme nous étions nombreux 
au « Rocher de Cancale » je prends M. Wiener À l'écart, pour lui demander 
depuis combien de temps il avait encore vu la collection d'essais de sa tante ? 
— « Je dois vous dire que c'était avant la guerre », dit M. Wiener. — 
« Alors vous ignorez que Mme Wiener a vendu cette collection à M. Carolv, 
en 1917. » — « Je l’ignore, en effet, » — « Cette collection à été vendue 
pour la somme de 20.000 fr. par l’entremise de M. G. Gdlli, la valeur d’un 
immeuble à cette époque ! M. Caroly était venu m'inviter pour admirer la 
collection de Mme Wiener; elle était de toute beauté: elle servira au Baron 
de Vinck, après un tour de Belgique chez tous les grands philatélistes, à 
établir son beau Catalogue des Essais des Timbres de Belgique. 

Il est malheureux, M. Wiener, que votre famille ne découvre pas 
des documents, pas la moindre comptabilité de l'époque ! ». 

Cela rappelle le cas de J.-B. Moens qui a écrit et fait éditer « Le 
Timbre-Poste », 620 illustrations, de P. Schmitz-F. Deraedemacker, photo- 
graphies de H. Lissonde, de Pau. Les Anglais disaient toujours : « Dommage 
qu’il y a ce M. Hanciau, sinon M. J.-B. Moens méritait une statue comme 
précurseur et écrivain philatélique. » Qui était ce M. Hanciau ? Un employé 
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qui, plus tard, continuera les publications de la firme Moens. Mais autant 
le premier ouvrage était merveilleux, autant ceux du temps de Hanciau sont 
indigestes. Lors de la fondation du Cercle Presso-Philatélique, en 1892, 
une légende circulait déjà à ce sujet: « C'était M. Hanciau qui faisait 
toutes les expertises à la place de J.-B. Moens. » Or notez que Moens était 
un des grands commerçants de l'époque. Il achète tous les stocks des vieux 
Etats italiens, le matériel et tous les papiers: il s'adresse à la firme du graveur- 
imprimeur Van Tendeloo, rue du Margrave, Anvers, pour faire réimprimer 
des milliers de timbres de Modène; il achète des milliers de feuilles de 
Sicile, à l'effigie du Roi Ferdinand IL. Il vend le tout à son ami, le bijoutier 
Antoine, de la rue Neuve, à Bruxelles. En 1900 j'avais reçu une invitation 
de M. Antoine qui venait d'acheter le stock de J.-B. Moens, cette invitation 
m'avait suivi à Paris. J'étais en compagnie de M. Constant Dorekens, d’An- 
vers. Avant de quitter Paris nous allons saluer nos amis, MM. Bernichon 
et Théodore Champion. Jules Bernichon habitait à cette époque la rue de 
La Fayette, et M. Champion dirigeait la maison Forbin, dont il devait 
devenir le propriétaire. M. Th. Champion était venu à Anvers enlever Îles 
premières places au Vélodrome de Zurenborg comme coureur cycliste dans 
les courses de vitesse. 


Jamais nous ne verrons autant de belles choses; le plus grand coffre- 
fort de M. Antoine était bondé de feuilles de Sicile, toute la gamme de 
nuances s’y trouvait, tous les Ferdinand du 1/2 g. au 50 g. Toutes les 
nuances des bleus, vermillons et gris-ardoise. Environ 200 feuilles du 50 &. 
en trois nuances. « M. de la Renotière est arrivé ce matin de Paris, dit 
M. Antoine, il reviendra la semaine prochaine, car nous ne sommes pas 
encore d'accord pour le prix; mais c’est un malin, il vient lui-même. Ce 
n’est pas comme Kosack ! Je lui ai déjà vendu deux fois le stock de Belgique 
de Moens. Regardez ce que je possède encore », dit-il, en désignant un 
autre coffre-fort. Dans un troisième, se trouvait une grande quantité de 
feuilles de 1859-61 des Philippines et de vieux espagnols des premières 
émissions. 

A l’époque où fut édité le beau Catalogue Moens, on ne connaissait 
pas encore les « Post Office », mais c’est J.-B. Moens qui achète les deux 
premiers en Belgique en 1863, pour la somme de 200 francs (T et IT du 
classement de Georges Brunel). Moens achète le IV*, 1 p. oblitéré, en 
avril 1870, pour 100 francs. Il achètera également le VI, 2 pence, neuf. 
en 1869, pour 100 francs. Le VIT*, 1 penny oblitéré passe encore par les 
mains de Moens, qui le vend 250 francs au Dr. Legrand, en 1871. Les VII 
et IX°, 1 penny et 2 pence neufs, deviennent encore la propriété de Moens 
pour 300 francs, en 1870. Moens achète le XIIT°, 2 pence oblitéré, ro0 francs 
en 1872. Moens achète également le XIV®, 2 pence neuf, 300 francs en 1875. 


Gustave DENYS. 
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de Braeckelaer; il avait fait les avances pour l'achat d'un Pourbus pour le 
Musée d'Anvers, les autorités ayant promis d'intervenir. Puis finalement 
un peu avant sa mort, M. Caroly fut obligé de payer 825.000 fr. à la 
Banque d'Anvers. Comme récompense, il avait été rayé d'office comme 
administrateur des Musées Steen et Vleeschhuis, par le bourgmestre 
M. C. Huysmans. A la suite de ces incidents, il prendra ses dispositions 
pour léguer ses tableaux au Musée de sa famille à Lierre. Remarquez que 
pour sa collection, qui est encore sa seule joie, M. Caroly ne prendra pas 
de dispositions. Il hésite, il a tout le temps. Puis c'est la fin brutale... Une 
grande désillusion pour les amis du Musée Postal. 
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Peu de temps après la visite de M. Rachitoff, à la fin d’un de nos 
mectings d'aviation que nous organisions régulièrement au profit de la 
Caisse de Secours de l'Aviation Militaire, avec MM. Van Migem cet le 
Comité de l’Aéro-Club Royal d'Anvers, on me présente un jcunc banquier 
de la capitale. « M. Wiener » — « M. Denys, Secrétaire de lAéro-Club 
d'Anvers et l'expert philatélique du Tribunal de Commerce », ajoute 
M. Alphonse de Montigny. « Philatéliste ? demande M. Wiener, alors 
nous sommes en pays de connaissance, car vous n'ignorez pas que c'est un 
membre de ma famille qui a gravé nos premiers timbres. » 

— « M. Wiener, croyez bien que j'admire votre aïeul et vos oncles, 
mais ces temps derniers il n’est question que d’un graveur anglais qui aurait 
signé le premier timbre belge. La pièce à convictions existe. » — « Je n’en 
crois rien, dit M. Wiener, d’ailleurs ma tante possède toujours les albums 
avec tous les essais des premières émissions. » Comme nous étions nombreux 
au « Rocher de Cancale » je prends M. Wiener à l'écart, pour lui demander 
depuis combien de temps il avait encore vu la collection d’essais de sa tante ? 
— « Je dois vous dire que c'était avant la guerre », dit M. Wiener. — 
« Alors vous ignorez que Mme Wiener a vendu cette collection à M. Carolv, 
en 1917. » — « Je l’ignore, en effet. » — « Cette collection a été vendue 
pour la somme de 20.000 fr. par l’entremise de M. G. Gelli, la valeur d’un 
immeuble à cette époque ! M. Caroly était venu m'inviter pour admirer la 
collection de Mme Wiener; elle était de toute beauté; elle servira au Baron 
de Vinck, après un tour de Belgique chez tous les grands philatélistes, à 
établir son beau Catalogue des Essais des Timbres de Belgique. 

Il est malheureux, M. Wiener, que votre famille ne découvre pas 
des documents, pas la moindre comptabilité de l’époque ! ». 

Cela rappelle le cas de J.-B. Moens qui à écrit et fait éditer « Le 
Timbre-Poste », 620 illustrations, de P. Schmitz-F. Deracdemacker, photo- 
graphies de H. Lissonde, de Pau. Les Anglais disaient toujours : « Dommage 
qu’il y a ce M. Hanciau, sinon M. J.-B. Moens méritait une statue comme 
précurseur et écrivain philatélique. » Qui était ce M. Hanciau ? Un employé 
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qui, plus tard, continuera les publications de la firme Moens. Mais autant 
le premier ouvrage était merveilleux, autant ceux du temps de Hanciau sont 
indigestes. Lors de la fondation du Cercle Presso-Philatélique, en 1892, 
une légende cireulait déjà à ce sujet: « C'était M. Hanciau qui faisait 
toutes les expertises à la place de J.-B. Moens. » Or notez que Moens était 
un des grands commerçants de l'époque. Il achète tous les stocks des vieux 
Etats italiens, le matériel et tous les papiers: il s'adresse à la firme du graveur- 
imprimeur Van Tendeloo, rue du Margrave, Anvers, pour faire réimprimer 
des milliers de timbres de Modène; il achète des milliers de feuilles de 
Sicile, à l'effigie du Roi Ferdinand IL. Il vend le tout à son ami, le bijoutier 
Antoine, de la rue Neuve, à Bruxelles. En 1900 j'avais reçu une invitation 
de M. Antoine qui venait d'acheter le stock de J.-B. Moens, cette invitation 
m'avait suivi À Paris. J'étais en compagnie de M. Constant Dorekens, d’An- 
vers. Avant de quitter Paris nous allons saluer nos amis, MM. Bernichon 
et Théodore Champion. Jules Bernichon habitait à cette époque la rue de 
La Fayette, et M. Champion dirigeait la maison Forbin, dont il devait 
devenir le propriétaire. M. Th. Champion était venu à Anvers enlever les 
premières places au Vélodrome de Zurenborg comme coureur cycliste dans 
les courses de vitesse. 


Jamais nous ne verrons autant de belles choses; le plus grand coffre- 
fort de M. Antoine était bondé de feuilles de Sicile, toute la gamme de 
nuances s’y trouvait, tous les Ferdinand du 1/2 g. au 50 g. Toutes les 
nuances des bleus, vermillons et gris-ardoise. Environ 200 feuilles du 50 g. 
en trois nuances. « M. de la Renotière est arrivé ce matin de Paris, dit 
M. Antoine, il reviendra la semaine prochaine, car nous ne sommes pas 
encore d’accord pour le prix; mais c’est un malin, il vient lui-même. Ce 
n’est pas comme Kosack ! Je lui ai déjà vendu deux fois le stock de Belgique 
de Moens. Regardez ce que je possède encore », dit-il, en désignant un 
autre coffre-fort. Dans un troisième, se trouvait une grande quantité de 
feuilles de 1859-61 des Philippines et de vieux espagnols des premières 
émissions. 


A l’époque où fut édité le beau Catalogue Moens, on ne connaissait 
pas encore les « Post Office », mais c’est J.-B. Moens qui achète les deux 
premiers en Belgique en 1865. pour la somme de 200 francs (I et IT du 
classement de Georges Brunel). Moens achète le TV°, 1 p. oblitéré, en 
avril 1870, pour 100 francs. Il achètera également le VI*, 2 pence, neuf. 
en 1869, pour 100 francs. Le VII, 1 penny oblitéré passe encore par les 
mains de Moens, qui le vend 250 francs au Dr. Legrand, en 1871. Les VITF 
et IX°, 1 penny et 2 pence #eufs, deviennent encore la propriété de Moens 
pour 300 francs, en 1870. Moens achète le XII", 2 pence oblitéré, 100 francs 
en 1872. Moens achète également le XIV®, 2 pence neuf, 300 francs en 1875. 


Gustave DENYS. 
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La première émission 
de l'Etat Indépendant du Congo 


Si quelques articles épars, dont certains d'ailleurs excellents, ont parlé 
à différentes époques dans diverses revues des premiers timbres du Congo, 
nous ne croyons pas qu'il ait paru un travail d'ensemble sur cette émission. 
Ayant eu l’occasion d'étudier celle-ci, en grande partie à l'aide de pièces 
qui nous furent obligeamment confiées, puisant d'ailleurs largement dans 
la documentation existante, nous avons osé entreprendre de consigner les 
résultats des recherches d'autrui et des nôtres dans l'exposé qui va suivre. 

Il s’agit de l'émission de 1886 à l'effigie du Roi Léopold Il, Souverain 
du Congo, vue de profil. Si ce n'est pas, à proprement parler, une émission 
classique, elle s'apparente du moins à une émission réputée telle : celle 
de 1869 de Belgique, ainsi que nous le verrons plus loin. 

Mais auparavant n'y a-t-il pas une émission plus ancienne que celle 
de 1886 ? Les fameux « Homeward » et « Inland » ne constituentils pas 
réellement les premiers timbres du Congo, ou du moins des précurseurs ? 

Qu'on nous permette de retracer brièvement l'histoire de ces curicuses 
marques, et à cet effet, de rappeler en trois mots les débuts de notre 
Colonie. Cela nous servira d’ailleurs d'introduction à l'émission de 1886. 

| Après de multiples expéditions — nous citons ici le Catalogue Balasse — 
qui avaient commencé dès 1856 et avaient pénétré plus ou moins profon- 
dément dans les régions mystérieuses de l'Afrique Centrale, fut fondée 
en 1876, à l'initiative du Roi Léopold IT, l'Association Internationale Afri- 
caince. Celle-ci à son tour, organisa plusieurs expéditions. En 1878, toujours 
sous l'impulsion de Léopold II, fut créé le Comité d'Etudes du Haut- 
Congo; celui-ci poursuivit l'exploration du continent noir, avec l'aide 
notamment de Stanley, qui s'était signalé déjà en 1874-1876 par la décou- 
verte du cours du fleuve. Enfin en 1884, le Comité d'Etudes du Faut- 
Congo devint l'Association Internationale du Congo, laquelle avait en vue 
l'annexion des territoires explorés. 

Or, en 1884 un agent de l'Association Internationale du Congo, nommé 
Hertwig, exerça d’abord à Vivi, puis à Issanghila, enfin à Manvanga les 
fonctions de magasinier. A ce titre, il avait à sa disposition des porteurs 
zanzibarites ou indigènes, chargés de transporter le courrier d’une part en 
direction de Banana pour y être embarqué, 
du pays. 

Pour ne pas faire d’erreur lors du triage des lettres, il avait imaginé un 
moyen sûr et sans doute expéditif : c’est de revêtir d’un cachet de sa fabri- 
cation, les lettres destinées à l’Europe, d’un autre cachet celles qui devaient 
partir « vers le haut ». 


d’autre part vers l'intérieur 
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Il grava trois cachets de forme rectangulaire, lesquels portaient sur 
leur contour les inscriptions rituelles : « Association Internationale du Congo 
— Service Postal ». Deux d'entre eux portent même « Association Interna- 
tionale du Haut Congo ». Pourquoi ce Haut Congo ? Mystère, que le 
créateur des cachets à emporté dans la tombe. 


AJASSOCIATIQNINTERNATIONAL E #IASSOCIATIONINT ERNATIONALE 


YJniang 


DU COMC-0 


Fig. 1 Fig. 2. 
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OU HAUT CONGO 


SERVICE 


Ce texte était en français, langue usuelle de l'Association. Mais la 
mention importante, celle qui indiquait la destination à donner à la lettre 
était anglaise : « Homeward » (vers la maison) pour le courrier destiné 
à l'Europe; « Inland » (pays de l’intérieur) pour le courrier destiné au 
Congo. Cela, d'après Kuck, pour se faire bien voir par Stanley, qui se 
trouvait à cette époque à la tête de l'exploration (fig. 1 et 2). 

Il y a eu, comme nous venons de le dire, trois cachets à textes diffé- 
rents : « Homeward » avec légende « Haut Congo », « Inland » avec 
légende « Congo », « Inland » avec légende « Haut Congo ». 

Ces cachets étaient apposés, soit à même les plis, soit sur des morceaux 
de lettres de change ou de cartes géographiques : dans le second cas, les 
étiquettes ainsi formées étaient collées sur les plis. 

Bien plus, Hertwig avait fabriqué des étiquettes de couleur gris-vert 
ou bleu-vert pour l'intérieur, de couleur brune où chamois pour les pays 
d'outre-mer. C'était décidément un homme prudent, qui avait horreur de 
se tromper. 

Ces cachets n'avaient aucun caractère officiel : ils étaient dus entière- 
ment à l'initiative de Hertwig. Aurait-on admis d’ailleurs que des marques 
officielles fussent libellées en anglais ? 

Ils n'avaient d'autre part aucun pouvoir d’affranchissement et ne signi- 
fiaient même en aucune façon que le port de la lettre avait été payé. 

Dans son fameux ouvrage « Le Congo Belge et ses marques postales », 
M. André de Cock traite la question avec une superbe objectivité. L'auteur 
note successivement 772 extenso : 

l'avis de Kuck, pareil à celui que nous venons d'exposer; 

l'avis du Baron de Vinck de Winnezccle formellement opposé au pré- 
cédent, et tendant à démontrer que les « Inland » et « Homeward » sont 
des marques officielles, véritables timbres de service de l'Association Inter- 
nationale du Congo; 
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enfin l'avis du Commandant Valcke, ancien adjoint de Stanley, et 
qui a eu le Service Postal sous ses ordres, lequel réfute l'avis de de Vinck 
et donne entièrement raison à Kuck. Il nous paraît utile de citer quelques 
passages de la lettre écrite par Valcke à M. de Cock le 1°" septembre 1930 : 

Par les directives qui furent suivies jusqu'en juin 1885 (époque de la fondation et 
de la reconnaissance de l'Etat Indépendant du Congo) il était spécialement et 
expressément recommandé aux dirigeants de lexpédition d'éviter avec soin tout 
ce qui pourrait avoir un caractère de service publie ou d'organisation gouveérne- 
mentale de peur de soulever li susceptibilité des nations qui, à cette époque, Taie 
saient surveiller nos agissements avec un soin jaloux. I n'exista donc pendant 
toute cette période aucun service public officiel, ni postal, ni autre. 

Je puis allirmer de façon catégorique que loin d'ordonner à M. Hertwig de 
créer aucune espèce de timbres ou de vignettes officiels où oflicicux, jamais je ne 
leus autorisé à poser un acte de ce genre, contraire aux judicieuses et lormelles 
instructions du Comité, et je puis ajouter que seul, à cette époque, Favais le droit 
de donner un tel ordre. D'ailleurs il saute aux veux que si un service olliciel avait 
été établi, il ne Feût pas été uniquement par M. Hertwig dans ses résidences 
successives, mais en même temps dans toutes les stations se trouvant sous ma 
direction. 

En résumé, les fameuses vignettes Feitwig étaient de vulgaires étiquettes inven- 
tées par cet agent pour faciliter le classement par catégorie des lettres qui, de par 
ses fonctions de magasinier, lui passaient par les mains. 

Néanmoins nous sommes d'avis avec M. de Cock que ces étiquettes sont 
dignes de prendre place dans toutes les collections de marques postales de 
notre Colonie. Ce sont d’ailleurs des pièces rares et que les amateurs se 

“ \ = 
disputent à gros prix. 

Si l’on veut absolument trouver des précurseurs à nos uümbres du 
Congo il faut plutôt considérer comme tels les timbres étrangers portant 
une oblitération de Banana d'avant 1886. En effet, le courrier destiné à 
l'Europe était confié aux bateaux portugais ou anglais faisant escale à 
Banana; elles étaient affranchies à l’aide de timbres de la nationalité de 
ces bateaux. 

k k 


Enfin, grâce à l’activité inlassable et à l'habileté de Léopold IL et 
malgré l'opposition des deux grandes puissances coloniales voisines, la Confé- 
rence de Berlin de 1885 reconnut l'Etat Indépendant du Congo, dont le 
Roi des Belges fut proclamé souverain. 

C'est le 1°° janvier 1886 que le jeune Etat devait entrer dans l'Union 
Postale Universelle. Aussi, faliaitil créer en hâte les timbres-poste néces- 
saires. Le temps manquait pour faire appel à des dessinateurs, des graveurs 
et pour attendre que leurs projets fussent élaborés, approuvés et réalisés. 
On trouva plus expéditif de se servir des coins des trois timbres belges 
émis en 1875 et 1878 : les 25 cent., 50 cent. et 5 fr., valeurs complémen- 
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taires de l'émission de 1869 (fig. 3). Les deux premiers servirent à faire 
les timbres de même valeur du Congo. Le poinçon du 5 fr. fut utilisé pour 
les timbres de 3 cent., 10 cent. et 5 fr. ainsi que pour les cartes postales 
de 15 cent. 


Des coins originaux qui avaient servi pour les timbres belges, on prit 
des empreintes que l'on appropria ensuite par modification des légendes. 
Il s'en suit qu'on trouve dans les planches ainsi constituées les caractères 
du coin original et même des traces indiscutables des textes « belges » 
mal effacés. M. René Poncelet, dans une étude qu'il a publiée dans le 
Philatéliste Belge de juin 1928, a signalé d'une façon très précise et très 
complète ces rémanences du coin primitif, en ce qui concerne le 5 fr. 

Le Service des Postes fut créé par décret organique du 16 sep- 
tembre 1885, suivi des instructions postales du 18 septembre. 

Celles-ci fixèrent les taux d’affranchissement comme suit : 


Pour l'intérieur : 


Lettre simple, par 15 grammes . . . . . . 25 centimes. 

Cite postale à + à er à de à» co © 15 centimes. 

Papiers d'allaires, imprimés, ete. . 4 2 2 5 centimes. 
Pour les pays étrangers : 

Lettre simple 4 4 4 4 4 2 2 2 + < . 50 centimes. 

Carte postale. . 2 2 4 2 .  « . . . 15 centimes. 

Papiers d'ailaires, imprimés, ete. , + - . . 10 centimes. 
Droit five de recommandation : 

Pour lintésieur . : 4 4 4 . « «+ + .« . « 25 centimes. 

Pour l'étranger 2 4 2. 4 + + « + « +  3Ù centimes. 

Avis de réception . 4 4 4 4 « + + + « 25 centimes. 

. 


D'où l'on conclut à la nécessité de créer immédiatement des timbres 
à 5 cent., 10 cent, 23 cent. et 50 cent. (ainsi qu'une carte postale de 
15 cent.). Ces quatre valeurs (et la carte) virent le jour le 1° janvier 1886 
(fig. 4). 

(À suivre) Jean DU FOUR. 
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Le talent de tondre... 


le mouton sans le faire bêler, est-ce vraiment cela qui caractérise l'activité 
philatélique des reconstructeurs d’Orval ? 

Autrement dit, le jour où nous verrons enfin s'élever dans le cadre 
prestigieux de la forêt ardennaise une abbaye toute neuve archi-terminée, 
serons-nous justes si, le premier émerveillement passé, notre esprit chagrin 
nous met aux lèvres cette réflexion : « Pour ga des milliers de collectionneurs 
ont dilapidé leur patrimoine, gaspillé la dot de leurs filles, ruiné irrémédia- 
blement leurs femmes et leurs enfants ? » 

Réfléchissons quelques instants. Il est vrai que des millions de francs 
— plus ou moins dévalués — sont sortis de nos poches pour tomber dans 
l’escarcelle toujours béante de l’entreprenant Abbé d'Orval. Mais si, au risque 
de lui manquer de respect, nous osons dire que le Révérend Père Maric- 
Albert se démène pour son œuvre « comme un diable dans un bénitier », 
nous ajoutons aussitôt que nous admirons en toute sincérité le zèle pieux 
qu'il déploie à redorer au diadème de notre patrie l’un de ses plus beaux 
fleurons. 

Pourtant, est-ce que vraiment ces millions furent perdus pour nous, 
tout comme si nous les avions jetés dans l'étang qui engloutit la bague de 
la Duchesse Mathilde (dont la svelte silhouette se profile sur certaines figu- 
rines de 1928) ? Il nous semble plutôt que, plus heureux encore que la 
grande dame à qui un poisson rapporta tout simplement son anneau d'or, 
nous retrouvâmes notre argent généreusement multiplié. Rappelez-vous ce 
que nous avons écrit dans le n° de notre Magazine sous le titre « Le 
timbre bienfaisant » : la vignette postale « crée de la richesse » — et ceci 
est particulièrement vrai dans le cas qui nous occupe. 


Le miracle de la bonne duchesse s’est réédité pour nous, mais revu 
et amélioré, Voyez plutôt ! 


Qu'avons-nous déboursé pour acquérir depuis 1928, date d'émission 
de la première Orval, tout ce que l’Administration des Postes à émis au 
bénéfice de notre Abbaye ? Qu'est-ce que cela représente à l'heure qu'il est ? 
Rien de tel qu’une petite statistique : 


Valeur faciale. Prix au Prinet 1943. 
1928: 2. dd & a su A À 40,— 800,— 
1929 (Orval avec couronne) . 40,— 3.500,— 
HD er 4 0 GO 2% HO «à 100,— 5.500, — 
DOSOLE Do CE 25,— 500,— 
1941 . . . . C . : 50, — 100,— 
1941 (feuillets) . . . . . 40,— 55; — 


295,— 10.455, — 
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On le constate par ke tableau ci-dessus : nous avons payé 295 fr. ct 
notre petite collection Orval vaut actuellement 19.455 fr. 
La vase de l'étang a englouti notre modeste anneau d'argent, mais la 
truite Nous à rapporté une bague en or avec un brillant pas très gros par 
les temps qui courent, mais un brillant tout de même. 


\ 


Franchement, à tout prendre, c'est nous qui sommes redevables à 
Orval de nous avoir donné l'occasion de placer si bien nos deniers. Et nous 
devrions sauter à pieds joints sur chaque émission que l’Abbaye nous propose. 

Si notre Magazine n'arrivait trop tard je vous engagcrais chers lecteurs, 
à propos de l'émission aux lettrines, sur le point de paraître, de vous laisser 
tondre à nouveau... comme le mouton. 

Le mouton sait bien qu'une laine plus drue repoussera bientôt sur un 
cuir momentanément dégarni…. 


Willy BALASSE. 


P. S. — Puisqu'il en est ainsi. nous ne voulons pas que vous, abonnés 
et lecteurs de notre Magazine, vous soyez victimes d'une fausse conception 
de vos intérêts, où simplement d'une négligence due à ce beau soleil de 
septembre. Et... comme nous n'avons pas hésité à souscrire, nous sommes 
pendant quelques jours à la disposition des rétifs à la tonte et des villégia- 
teurs insouciants pour réparer leur erreur et pallier leur oubli. 


Enfin! 
« PHILATELIE ET CHARITE » 


SORT DE PRESSE 


Vous qui aviez souscrit à un exemplaire de luxe du Catalogue de la 
Vente publique des Journéés philatéliques de février, vous recevrez 
ces prochains jours. une élégante brochure, émouvant souvenir de 
ces inoubliables journées. 


Encore quelques exemplaires disponibles (30 fr.). 
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Essai sur les marques 
d'annulation de la première 
émission de Bolivie” 


AVANT-PROPOS. 


Nous ne sachions pas que les marques d'annulation rencontrées sur 


les timbres de la première émission de Bolivie aient jamais été décrites 
. \ Le n AC 1 C 
jusqu'à ce jour, alors que deux ou trois spécialistes ont étudié les modalités 
techniques de cette émission, sans cependant les trop approfondir 
"4 \ + ? + 
avons 16 à $C > 2 cç ET + , . 
Nous a ns employé \ dessein l'expression « marques d'annulation ». 
Nous devrions, pour dire encore plus net, « cachets qui ont servi 


AE à oblitérer 
— où annuler — les timbres de la première émission de ] 


Ne pau de olivie ». En effet 

s'agit-il toujours de marques oblitérantes ? En d'autres termes peut-on fair 

le départ de ces cachets oblitérants c’est-à-dire fabriqués et destinés à LI 
: , S A4 ODfi- 


térer postalement les dits timbres et ceux qui ne le sont pas ? Nous ne | 
as Ti Ê e Île 


croyons pas. Nous rencontrons outre des oblitérations NETEMENT. postales 


des marques postales proprement dites, des cachets fiscaux et même pensons 
nous des estampilles privées. Comme les lettres et même gr 
Bolivie affranchis de timbres de la première émission 

rares, il faut se contenter de timbres dét 


les fragments de 

l SONT CXtrémement 
achés et ces Pièces ne livrent 
toujours leur secret, les marques rencontrées, surtout ou 
1867) (2) étant assez nombreuses et ne portant le plus 
sur une portion de la vignette. 


pas 
début (1866 (2)- 
généralement que 
Les annulations à la plume qui sont les plus nombreuses et cons ste 
le plus généralement en une ligne à l'encre noire ou rouge v Le 
horizontale ou une croix normale ou de St-André, sont presque toujours 
fiscales ainsi d’ailleurs et naturellement, que les inscriptions nn 
Parfois même sur les timbres utilisés fiscalement, le mot 
a été barré. 


crticale ou 


ke 
à l'encre. 
(_ Corrcos » 


(1) La reproduction des cachets est de la main de l'auteur. 
soit excusée. 

(2) Les éditeurs de catalogues ne sont pas d'accord. Sauf les Al 
la première émission de 1867. Koh lui-même doute, Nous estimons 
plusieurs valeurs ont été mises à la disposition du publie tout à 
il n'en a été guère lait d'usage postal avant 1867. 


Que son inhabileté 


ais, tous datent 
que Si une ou 
li lin de 1866, 
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On estime donc qu'il a été très rarement fait usage d’annulations pos- 
tales à la plume et seulement occasionnellement par de très petits bureaux. 
Encore faudrait-il, pour être à peu près sûr de leur origine, les rencontrer 
sur lettres. 


Parmi les marques que nous décrivons, il en est donc de nettement 
postales, de fiscales, de privées et peut-être de fisco-postales. Il est probable, 
comme généralement ailleurs, que les tvpes linéaires avec ou sans encadre- 
ment sont les premiers en date; suivent les estampilles circulaires ou ovales 
sans date puis enfin les cachets à date (fin 1867 et début 1868). 


Il est assez remarquable que les émissions suivantes ne nous donnent 
aucune indication sur les cachets utilisés antérieurement. On dirait que, 
sauf exception, une véritable solution de continuité a été ouverte quant 
à l'emploi de ces marques postales et qu'il ait été mis en route, en 
avril (2?) 1868, lors de l'émission « 9 ctoiles », de tous nouveaux cachets. 
Cette situation n'est pas faite pour amoindrir les difficultés. Nous ne repro- 
duirons donc, en général, que les estampilles que nous avons pu reconstituer 
en entier où qui sont partiellement, mais nettement, lisibles et tâcherons 
de suivre un ordre plus où moins chronologique. 
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TABLEAU DES PRINCIPALES LOCALITES DE BOLIVIE 
VERS 1870. 


ANTOFOGASTA ORURO 

CHAYANTA PADILLA 

CHIMORE PLACILLA (ex CARACOLES) 
CINTI (ex CAMARGO) POMABAMBA 

COBIJA POTOSI * 

COCHABAMBA * PUNA puis PUNO 
ner REYES 

CAS CHER $. CRUZ de la SIERRA 
COROCORO S. JUAN 

COTAGAITA S XAVIER 

EXALTACAO SORATA 

HACHACACHI SUCRE (ex CHUQUISACA) * 
LA PAZ * TARIJA 

MAPIRI TIPUANI 

MEXILLONES TRINIDADE 

MISQUE TUPIZA 


* Villes importantes. 
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CARTE DE LA BOLIVIE VERS 1870 (1). 
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À. — MARQUES LINEAIRES. 


TARIJA 
Fig. 1. 
À ce type (caractères droits), on rencontre, généralement en noir : 
TARIJA, en noir ou bleu; 
TUPIZA; 
COTAGAIT A ; 
PADILLA ; 
ESP...; 
SCRÜT... (fiscal ?) en caractères plus serrés; 
CER... (Cerillos ou Certificado) ; 
puis : 
FRANCA (= port payé), en rouge; 
CERTIFICADO (= recommandé). 


(1) I y a lieu de noter que la Bolivie à, depuis, perdu ses côtes à la suite de 
Sa guerre malheureuse avec le Chili. 
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Les plus nombreux semblent être : TARIJA et TUPIZA, noms de 
localités, ainsi que « Franca ». 


Fig, 2. 
À ce type (caractères couchés), en noir : 
SUCRE; 
CINTI (sans encadrement). 


CERTIFICADO 


Fig. 3. 
CERTIFICADO (recommandé), en noir. 


CORREOS 
POTOSI 


Fig. + 
CORREOS POTOSI, nettement postal (rare), en noir. 


B. — MARQUES OVALES. 


Fig. 5. 
En noir : PAZ DE AYACUCHO (1). 
ANTOFAGASTA (2). 


En noir : ..CATO * COCHABAMBA (Postal ?) (centre illisible). 


(1) I s'agit de l'ancienne capitale qui s'est appelée LA PAZ dans la suite, C'est 
SUCRE qui est la nouvelle capitale de la Bolivie. | 
(2) Une des localités annexées par le Chili après la guerre de 1879-1854. 


(À suivre) E. CORBISIER pe MEAULTSART. 
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HET SPECIAAL-VERZAMELEN 


Het is de laatste tijden meermaals voorgekomen dat beginnende en 
zelfs gevorderde verzamelaars mij hun nood kwamen klagen. 

Zi zouden zich weldra verplicht zien aan het verzamelen een einde 
te stellen omdat zij, door de mocilijke omstandigheden, niet meer bij machte 
Waren den vloed van nicuwe uitgaven bij te houden, of nog omdat zij 
niet meer over de noodige middelen beschikten om de klassicke zcgels aan 
te schaffen, door de hooge prijzen die er voor dienden betaald te worden. 

Bij nader onderzoek waren het bijna allen verzamelaars die nog steeds 
de zegels van vier, vijf landen verzamelden, en die tot hun groote spijt, 
daaraan een einde moesten stellen. 

Toen gaf ik hen den raad zich met een speciaal-verzameling bezig 
te houden, daar deze soort collectie vele mogelijkheden en genoegens bicdt. 

Ik moest tocn ook de ervaring opdoen dat er bij vele liefhebbers nog 
steeds een zekere misopvatting bestaat over de uitdrukkingen : speciaal- 
verzamelaar en specialist en meen het wel gepast dit nog even recht te 
zetten. 

Hoe dikwijls hebben we al niet gehoord : « Ik specialisecr België, of 
Frankrijk of Nederland » dan wanneer men hocft te zeggen « Ik beperk 
mi] tot de verzameling van België of Frankrijk… » 

Verduidelijken we even. De tijd van de algemeene verzamelingen is 
lang voorbij. Wel zien we nog dat iemand, die zich aan het verzamelen 
van postzegels begeeft, angstvallig elken verkregen zegel bewaart. Maar 
dit is slechts van korten duur. Al spoedig zal hij inzien dat hij iets onmo- 
gelijks wil en zich dan voorloopig houden aan deze landen waarin hij het 
meest gevorderd is. 

Hij beperkt zich dus tot deze landen, maar specialiseert ze niet. 

Deze beperking kan op verschillende wijzen geschicden. We kennen 
verzamelaars die zich beperkten tot het jaar 1900 en die zoowat 7.500 zegels 
moesten vergaren. Anderen gaan tot 1914 en zien zich voor een aantal 
van + 25.000 geplaatst. Derden houden zich aan de klassieke typen van 
verzameling, t. t. z. deze van het eigen land met enkele der omliggende 
staten. Nog anderen doen aan het speciaal-verzamelen en geven de voor- 
keur aan de groene of de zwarte zegels, de zegels van staatshoofden, Roode 
Kruis of weldadigheidsuitgaven, enz. 

Maar nog cens : dat zijn geen specialisten. 

Een specialist die dezen naam werkelijk waardig is, maakt van zijn 
zegels een studie. Deze kan zich bepalen tot de zegels van een land zoowel 
als tot een enkele uitgave of zelfs tot een zegel. 
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Is ook geen specialist wie wil, want daartoe is eerst en vooral een 
zckere praktijk van het verzamelen noodig, gepaard aan een groote kennis 
van de zegels en cen bijzondere neiging voor opzoekingen. 

Hij doet een ernstige keuze van het land of de uitgave die hij bestu- 
decren wil om daarna een eigen plan op te maken want, men vergete het 
niet, een specialist is door niets gebonden. Wanneer dit vaststaat dan zal 


hij zich alle bestaande gespecialiseerde catalogussen aanschaffen — b. v. voor 
België : de groote Catalogus Balasse — en tevens alle bestaande werken 


raadplegen die hij wederom op zijn eigen manier xal aanpassen. 

Wie zoo te werk gaat en in zijn opzet slaagt mag zich met recht 
en reden specialist noemen. 

Wat is nu cigenlijk een speciaal-verzameling ? 

Het is het bijeenbrengen van alle zegels en gegevens die op een bepaald 
onderwerp betrek hebben. Hoc uitgebreid dit gebied is vonden we aange- 
geven in een artikel van de hand van heer R. Socbert in La Revue Postale en 
waarmec ik geheel instem. 

Handelend over de speciaal-verzameling zegt hij onder meer : 

« De studie verzameling is de levende illustratie van elke menschelijke 
» activiteit, en een onmetelijk veld voor documentatie, waarin de menschen 
» den vooruitgang van de wetenschap zullen vinden, evenals de ontwikke- 
» ling van de nijverheid en de evolutie van de geschiedenis, en ook waar- 
» door zij zullen leeren zich beter te kennen en te beminnen. » 

Het voorhanden zijnde studiemateriaal is ongelooflijk uitgebreid zoo- 
dat het door heer Soebert in zestien hoofdstukken werd ingedeeld, die dan 
op hun beurt in tal van kleinere groepen konden geklasscerd. De hoofd- 


stukken zijn : 


Dynastie estetiek 
geschiedenis schoone kunsten 
aardrijkskunde economie 
kolonisatie vooruitgang 
folklore oorlog 
eerediensten weldadigheid 
fauna sporten 

flora propaganda 


Door de onderverdecling daarvan bekomt men nog ongeveer 175 groe- 
pen die op zichzelf kunnen uitgewerkt worden en alle een uiterst inte- 


ressant studie-materiaal leveren. 
Dit was niet de cerste maal dat er een lans gebroken werd voor het 


speciaal-verzamelen. 
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Op het programma van den cursus in philatelie door de Société Royale 
de la Sambre ingericht was ook een gedeclte gewijd aan opvocdkunde en 
ontwikkeling voorzien. Volgens dit programma werden de zegels in de vol- 
gende rubrieken gegrocpecrd : 


De man kunsten en wetenschappen 
de vrouw de industrie 

het kind de rcizen 

de godsdienst het koloniaal gcbicd 

de landbouv de standbeclden 

middelen van vervoer de menschelijke rassen 
verkecrswezen de bewoners 

de dieren uitvindingen en ontdekkingen 
de flora de sport 


Ook hier werden de rubrieken in ongevcer tachtig grocpen onder- 
verdeeld. Hebben we dus in het cerste artikel een ver doorgedreven onder- 
verdeeling, dan vinden we in het twecde voorstel cen grootere samenvatting 
van onderwerpen in cenzelfde groep. 

Ik ben steeds cen vurig voorstander van deze speciaal-verzamelingen 
gewcest en heb me steeds beïjverd om in artikelen en voordrachten het groot 
belang van dergelijke verzameling te doen uitschijnen. 

Ik heb het stecds betreurd dat daaraan niet meer aandacht geschonken 
werd, want nooit zal er genoeg kunnen op gewezen worden, welk machtig 
middel voor algemeenc ontwikkeling cen dergelijke verzameling biedt. 

Hoce zulke verzameling dient opgevat ? 

We hcbben het reeds z00 dikwijls geschreven en kunnen het niet 
genocg herhalen : volgens eigen keus en opvatting. 

Om den beginneling-speciaal-verzamelaar toch een weinig wegwijs te 
maken geven we hier drie mogelijkheden : 1° cen gewone verzameling die 
enkel de zegels volgens een bepaalde orde grocpeert, zonder meer; 2° cen 
verzameling met beknopte onderschrijving, die bij elken zegel enkele lijnen 
aangepasten tekst heeft en 3° cen doorgedreven verzameling die benevens 
den zegel, alle mogcelijk illustraties, teckeningen, teksten, knipsels uit bladen 
en tijdschriften, enz., zal omvatten. 

Welke van de drie werkwijzen ook uw voorkeur krijgt, ben ik er 
stellig van overtuigd dat het niet anders dan genot en voldoening brengen 
zal. 

En komt eens de dag dat ge uw speciaal-verzameling zult tentoon- 
stellen dan zal de onbetwiste belangstelling die zij verwerven zal, uw 
schoonste belooning wezen. 


À: DEPRIL: 
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Le bel avenir des timbresdu Congo 


ll 


Des renseignements nouveaux sont venu corriger certains chiffres de 
mon dernier articulet. 

C'est ainsi qu'il n'a été vendu que 11.833 exemplaires du 5 fr. Croix- 
Rouge 1918 de Belgique et 9.668 du 10 fr., sur des tirages de 25.000 et 
de 15.000, 

D'autre part les tirages sont de 20.000 pour le 3 fr. et de 10.000 pour 
le 10 fr. Croix-Rouge 1918 du Congo, dont tous les exemplaires furent 
vendus (au lieu de 15.000 et 7.500, chiffres donnés jusqu'ici par tous les 
catalogues). 

Il y a lieu de tenir compte que 2.500 séries de la Croix-Rouge sur- 
chargées A. O. ont été détruites dans le torpillage de l'Efisabethville, rédui- 
sant d'autant le nombre des exemplaires vendus. Les séries À, O. sont donc 
plus rares que celles du Congo. 

Malgré ces rectifications, l'écart des cotes reste énorme : on paye 
5.000 fr. pour le s fr. Croix-Rouge de Belgique, dont 11.833 exemplaires 
ont été mis en circulation, et 400 fr, seulement pour le 5 fr. Croix-Rouge 


du Congo, tiré à 20.000 ! 


L'émission de la Récupération (1921) qu'on aurait pu nommer l'émis- 
sion des fonds de tiroir, si mal connue des spécialistes et ignorée de la masse 
des collectionneurs, vient — enfin ! — d'être méthodiquement classée (voir 
p. 20 du n° 30 du Magazine). Elle comporte dix-huit timbres-types et 
trois erreurs (p. 9 du 13° Suppl. au Catalogue Balasse). 

J'ai signalé, dans le dernier numéro, la découverte de ces trois erreurs, 
restées enfouies dans les réserves d'un amateur. 

C'est de la même source que proviennent les timbres des émissions 
de 1908 et 1909 avant reçu la surcharge en 1921, qui ont apparu dernière- 
ment sur le marché. 

Les collectionneurs belges peuvent se féliciter de cette extraordinaire 
aubaine dont ils auront été les seuls à pouvoir profiter, les circonstances 
actuelles empêchant les exportations à l'étranger. 

Comme on le remarquait fort justement, le fait d’avoir vu plusieurs 
négociants en offrir, a pu masquer provisoirement la rareté réelle de ces 
timbres. Les amateurs avisés ne s'y sont cependant pas trompés, et plusieurs 
de ces raretés sont déjà devenues introuvables. 

D'après les renseignements que j'ai pu recueillir, on connaît : 

1.000 exemplaires du n° 854 (5 c. sur 40 c., surch. typogr.). 


BALASSE 
MAGAZINE 


39 


800 exemplaires du n° 874 (15 c. sur 50 c., surch, typogr.). On 
en connaît en réalité ‘950, mais 150 exempl. sont abîmés. 

350 exemplaires du n° 91e (1921 sur 1 fr., surch. typogr.). 

800 exemplaires du n° 934 (1921 sur 5 fr, surch. main). 

500 exemplaires du n° 934 (1921 sur 5 fr, surch. typogr.). 

300 exemplaires du n° 944 (1921 sur 10 fr., surch. main). 

300 exemplaires du n° 94b (1921 sur 10 fr, surch. typogr.). 

300 exemplaires du n° 86c 2 (io c. sur 5 cent. vert de 1915). 

300 exemplaires du n° 89c 

n° 


300 exemplaires du n° 90€ 


D 


(30 c. sur 10 cent. rouge 1915). 
(50 c. sur 25 cent. bleu 1915). 
Les 15 C. sur 50 cent. olive (unilingue) semblent être les moins rares 
ne mes : 
de la série. J'espère pouvoir bientôt en faire connaître le tirage 
re 10 fr. (94 a et 94 b) ont rapidement passé de 7.500 à 15.000 fr. 
Lé # . L 
sq Les autres numéros de la série suivent le mouvement et il ne faut 
pas être grand clerc pour prédire une hausse verticale du n° gra (1921 sur 
1 fr. surch. typogr.) par exemple, qui était, tout dernièrement encore, 
offert à 1.250 fr. 
Il à 
| . die que le n 85 a (5 c. sur 40 c., surch. typogr.) est 
: seul timbre de la série qui ne figurait pas dans le lot mis récemment sur 
e marché. Ses 1.000 exemplaires sont dispersés depuis longtemps dans les 
collections et ce timbre, recherché par les seuls spécialistes comme « erreur », 
PE . 02 . . 
$ Varièté » où « curlosité », avait atteint, comme tel, les prix de 1.250 
à 1.500 fr. 
. 5: , # . e DE 
Depuis qu’il est recherché par les collectionneurs qui ambitionnent de 
# Là . . 
réunir une collection complète des timbres-types du Congo, la demande en 
a fait apparaître immédiatement la grande rareté et son prix dépasse — 
LÉ A La . LA # 
momentanément — le prix d’autres timbres de la série, plus rares en réalité, 
. ’ . . : . . + 
mais dont les négociants possédaient les petites quantités qu'ils venaient 
d'acquérir. 
Lé L . , £ « . . Ld 
Ce phénomène est normal : il fait fessortir clairement l'avenir réservé 
aux timbres de cette émission lorsqu'elle sera connue du grand nombre ct 
de l'étranger. 
La cote ci-dessous est provisoire. Ses prix, qui vont se régler par la saine 
. ; ae : 
loi de l'offre et de la demande, donneront certainement lieu à des révisions 
successives, pour atteindre les cotes-record des timbres-types de la Colonic. 


D 


854 5 c. sur 40 c. vert n° 44 (surch. Congo Belge typogr.) . 3.000 
87a 15 c. sur 50 c. olive n° 45 (surch. Congo Belge typogr.) . 2.400 
876 15 c. sur 50 c. olive n° 53 (unilingue) olive pâle . . 1.250 

olive foncé . . 1.500 
914 1921 sur 1 fr. carmin n° 46 (surch. Congo Belge typ.). 5.000 
934 1921 sur 5 fr. carmin n° 38 L (surch. Congo Belge locale) 3.500 
9386 1921 sur 5 fr. carmin n° 48 (surch. Congo Belge typo.) 4.500. 


944 1921 sur 10 fr. vert n° 39 L (surch. Congo Belge locale) .  9.ovo 
946 1921 sur 10 fr. vert n° 49 (surch. Congo Belge typogr.) . 9.000 


Erreurs : 
86 C 2 10 €. sur 5 c. vert de 1915 (n° 64) . . . . . . 3.000 
89 C 2 30 c. sur 10 c. carmin de 1915 {n° 653} . . . . . 3.000 
go C 2 so c. sur 25 c. bleu de 1915 (n° 67). . . . . . 3.000 
KILO-MOTO. 
P.S. — Je lis dans une liste d'offres spéciales de ce mois : « Malte 1913 : 


10 s. bleu-noir, n° 53**, superbe, tirage 1.440 pièces RRR, 35.000 fr. » 
Et je voudrais faire partager aux lecteurs du Magazine la douce joie que 
cette lecture fait naître en moi. 

Tout en plaignant les malheureux philatélistes qui « font » les Colo- 
nies anglaises et doivent payer 35.000 fr. un timbre tiré à 1.440 exem- 
plaires, nous avons bien le droit de nous réjouir, nous les heureux Congo- 
philes, à la pensée que nous pouvons nous offrir, à des prix beaucoup plus 
modestes, des timbres infiniment plus rares. 

La série complète de la Récupération, dont — on vient de le voir — 
sept timbres ont des tirages inférieurs à 1.440, peut encore s’acquérir pour 
un prix moindre que celui qu'on paye pour cet unique timbre de Malte. 

Honny soit qui Malte y pense ! 

On est pris de vertige en songeant aux cotes astronomiques qu'’attein- 


draicnt nos timbres congolais à tirages aussi réduits... s’ils étaient nés dans 
l'Empire Britannique ! 


Je recherche, pour ma collection, un bel exemplaire neuf du n° rx, 
5 fr. violet. Faire offre avec prix : Kilo-Moto, Balasse Magazine. 


ABONNES DE CE MAGAZINE 


N'oubliez pas de nous demander le Catalogue illusiré de notre 


Grande Vente aux Enchères Publiques 
du mois de Novembre 


au cours de laquelle seront réalisées : 
a) Une IMPORTANTE COLLECTION D'EUROPE; 


b) Une jolie collection de COLONIES ANGLAISES, COLONIES FRANÇAISES et 
Outre-mer et 


c) Une SUPERBE COLLECTION SPECIALISEE DE BELGIQUE, comportant toutes 
les PREMIERES EMISSIONS ainsi que les RARES SERIES MODERNES. 


WILLY BALASSE, Expert. 
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Les Marques Postales Belges 
de 1849 à 1914 


(suite) 


Au cachet du type F (à double cercle) succède un nouveau type de 
cachet ambulant, semblable au TYPE J des bureaux sédentaires : simple 


Qt 
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cercle; indication de la ligne dans 
le haut de la circonférence, millé- 
sime dans le bas; au centre, le jour, 
le mois, l'heure superposés (fig. 103 
et 104). 


Ce type, dont Hanciau dit 
Fig, 108. Fig. 104. avoir vu un exemplaire daté de 
1872, ne fut introduit officiellement 
qu’en 1882, d’après M. D'Hondt. Le nouveau dispositif fut d'ailleurs mis 
en vigueur à la suite de l'Ordre de Service du 29 février 1875, que nous 
avons résumé lors de l'examen du type J pour les bureaux sédentaires. 
Comme dans le cas du type F, nous connaissons deux variantes, l'une 
avec le numéro de la ligne en chiffres romains (fig. 103), l’autre avec le 
numéro en chiffres arabes (fig. 104). 
En outre, dans certains cas, l’introduction du nom d’un bureau (tête 
de ligne ?) donna lieu à la création de cachets particuliers : 
tantôt le nom du bureau suit immédiatement le nom de la ligne 
(fig. 105); 
tantôt le nom du bureau figure en exergue, à la place du millésime 
(fig. 106). 


La . 
tantôt le nom du bureau figure dans le haut, le nom de la ligne dans 


le bas (fig. 107). 


Fig. 105. Fig. 106, Fig. 107. 


Nous connaissons les divers cachets ci-après (nous indiquons à la suite 
de la désignation du cachet les émissions dont nous avons vu des timbres 


S 
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oblitérés au moven de ce cachet: cette indication n'est nullement limitative; 
elle est au contraire fort incomplète et n'a d'autre prétention que de « situer » 


plus où moins l'oblitération en cause), 


NORD 1 Où NorD 1: 1884. 

NORD I1-ANVERS (fig. 105}: 186g. 1883, 1893. 18g4 (Exposition 
d'Anvers). 

NORD 2: 1809, 1884. 

NORD 2-ANVERS (fig. 106) : 1884, 1893. 

NORD 3 : 1884. 

NORD 3-ANVERS (fig. 106) : 1883, 1884, 1894 (Exp. d'Anvers). 

NORD 3-BRUXELLES (fig. 106) : 1884, 1893. 

MIDI 1 où MIDI À : 1869, 1884, 1893. 

Mipr Î-BRUXELLES (fig. 106) : 1884. 

MIDI 2: 1809, 1884, 1893. 

MIDI 

MIDI 

MIDI 1869, 1884. 


2 
Fo] 
2 
D 

MIDI 4 : 1809. 
ge Fe 
5 - JEMEPPE-SUR-SAMBRE (fig. 106) : 


MIDI ? 
MIDI 5 - MARCHIENNE-EST (fig. 106) : ? 

MIDI 6: 1869, 1883, 1884, 1893. 

MIDI 6-CHaARLEROI (fig. 106) : 1884. 

MIDI 7 : 1884, 1893. 

MIDI 8 : 1884. 

MIDI 8 - BRUXELLES : 1884, 1893. 

EST 1: 1869, 1883, 1884, 1893. 

EST 1869, 1883, 1884. 

EST 3: 1869, 1884, 1894 (Exposition d'Anvers). 
EST 31: 1883, 1884. 

esT 30 (fig. 108) : 1869, 1883, 1884. 
EST IV Où EsT 4: 18069, 1883, 1884, 1893. 


[ee] 


EST 5 : 1869, 1884, 1893. Fig. 108. 
EST 6 : 1869, 1884. 

OUEST 1 Où OUEST À : 1884. 

OUEST 2: 1869, 1883, 1884, 1893. 
OSTENDE - OUEST 2 (fig. 107) : 1869, 1884. 

OUEST 3 : 1869, 1883, 1884, 1893. 

GAND - OUEST Ii (fig. 107) : 1869, 1884. 

OUEST 4 : 1869, 1883, 1884. 

OSTENDE - OUEST 4 (fig. 107) : 1809, 1883, 1884. 
OUEST V : 1884. 

OUEST 6 : 1884. 


BALASSE 

38 MAGAZINE 
Naturellement notre déjà vieille connaissance la ligne Bruxelles-Arlon 

y va de ses cachets particuliers; mais cette fois ce n’est plus un ou deux, 
c'est cinq cachets différents qu’elle propose à nos recherches, tous au type J : 
à noter d’abord que l’on a abandonné l’idée d'indiquer les deux sens de la 


ligne, de Bruxelles vers Arlon et d’Arlon vers Bruxelles : seule l'appellation 
Bruxelles-Arlon est maintenue dans les inscriptions. 


Fig. 109. Fig. 110. Fig. 111. 


Le premier de ces cachets est identique, comme indication de la ligne, 
\ #| 
aux cachets du type F (à double cercle) : AMBl BRUXELLES-ARLON (fig. 109). 
. . 
Nous l'avons rencontré sur des timbres de l'émission de 1869. 


Le second porte en plus l'indication d’un n° de train : N° 1: cette 
mention est inscrite d’une façon assez singulière : N° à gauche entre Île 


rs à c 
millésime et le mot amg!, 1 à droite entre le mot ARLON ct le millésime 
(£ig. 110). Emission de 1884. 


Les trois suivants portent également le numéro du train, mais inscrit 


\ . ue 
à la suite du mot arcox (fig. 111). Nous connaissons les n°* 1, 2 ct 3. 
Nous avons vu : 


Le n° 1 sur les émissions de 1884 et 1894 (Exposition d'Anvers) ; 
Le n° 2 sur l'émission de 1884; 


Le n° 3 sur les émissions de 1884 et 1893. 


Une autre ligne, celle d’Ostende à Verviers, a éprouvé le besoin elle 
aussi d’avoir des cachets particuliers toujours au même 
type J (fig. 112). Il y en a deux, ne différant que par 
le numéro des trains : N° 1 et N° 2. Vu ce dernier 
cachet sur l'émission de 1884. 

À noter qu'à de rares exceptions près, dans tous 
les cachets d’ambulant mentionnés jusqu'ici, l’indica- 
cation de l’heure est faite suivant le système ancien : 
chiffre de l'heure suivi de la lettre M (matin) 


Fig. 112. 
5 , #2 . 
S (soir). Nous n'avons rencontré à ce Jour qu’un seul de ces cachets portant 
la mention de l'heure nouvelle, comptée de o à 24 (il s'agissait d’un 
T <! 
AMBT BRUX.-ARLON N° 2). On est donc fondé à conclure que l'emploi des 
oblitérations qui nous occupent prit généralement fin avant le 1° mai 1897. 


ou 


dial its 


ddidirrendu 


LS 
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Vers 1895, une modification profonde commence à s’introduire dans 
le texte des cachets ambulants : une nouvelle façon de désigner la ligne fut 
adoptée; plus exactement, on étendit à toutes les lignes le système d'appella- 
tion appliqué depuis longtemps à la ligne Bruxelles-Arlon et plus récemment 
à celle d'Ostende à Verviers mais sans le mot amsuLanr. Désormais les lignes 
sont désignées non plus par les directions, mais par les stations-terminus 
avec parfois une station intermédiaire, Si une mème ligne comporte plusieurs 
trains avec ambulants, ceux-ci sont différenciés par un numéro, À cet effct, 
l'Administration établit des tableaux de correspondance entre les anciennes 
appellations (direction) et les nouvelles (stations). 

Exemple : EST 1 = BRUXELLES-VERVIERS 2. 

En outre l'indication d'une heure unique est remplacée par une indi- 
cation double : heure de départ et 
heure d'arrivée du train. Ces heures 
sont mentionnées suivant l’ancien 
système avant le 1° mai r897, 
suivant le nouveau après cette date. 

Tous ces cachets, au point de 
vue de la disposition générale, sont 
toujours au type ] (fig. 113 et 114). 

À remarquer que le cachet nouveau de la ligne Bruxelles-Arlon 
(fig. 113) diffère de l'ancien (fig. 109) par la suppression du mot aus. 

I est à noter que les indications tiennent compte du sens dans 
lequel le train roule. Nous avons par exemple : BRUXELLES-LUTTRE-NAMUP et 
NAMUR-LUTTRE-BRUXELLES. 

Le nombre de lignes s’est accru dans une proportion telle que nous 
renonçons à citer tous les cachets différents qui peuvent se rencontrer jus- 
qu'en 1914. La liste en serait fastidieuse, forcément incomplète ct n'aiderait 
guère les collectionneurs : les spécialistes peuvent chercher à rassembler le 
plus grand nombre possible de ces cachets. 

Ils les trouveront normalement sur les émissions de 1893 à 1914 et 
plus rarement sur des émissions antérieures (1884). 

Nous devons faire mention ici d’un ambulant nouveau : c’est l’ambu- 
lant « secondaire », créé par l'Ordre de service du 23 septembre 1901. 
Celui-ci a toutes les attributions des ambulants ordi- 
naires, sauf la manipulation des lettres avec valeur 
déclarée; d'autre part les envois de fonds de bureaux 
à bureaux sont également exclus des dépêches. 

La ligne Gand-Adinkerke fut le premier — ct 
à notre connaissance le seul ambulant de l'espèce. 
Sa qualité de bureau secondaire est représentée dans 
le cachet par l’adjonction d’une croix de part et d’autre Fig. 115. 


Fig. 113, Fig. 114 
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du nom de la ligne (fig. 115). À rapprocher des croix des bureaux de 
distribution et des étoiles des dépôts-relais ou des agences. 


L'introduction en 1910 du bilinguisme dans la légende des cachets 
entraîne de nouvelles modifications dans les oblitérations d'ambulants. : 

Désormais le cachet est au type « bilingue » que nous avons appelé 
TYPE M: dimensions de la circonférence : 28 mm.; au centre, sur 
4 lignes : les heures de départ et d'arrivée, le jour, le mois, l’année. 

Quant aux indications 
du pourtour, elles donnent 
lieu à deux variantes : 

a) Le nom de la ligne 
(désignée par des stations) 
figure en une langue dans 
le haut, en l’autre langue 
dans le bas. Les deux textes 
sont séparés à gauche et à 
droite par le n° du train s’il y a lieu (fig. 116). 

b) Le nom de la ligne figure sur tout le pourtour, représenté par les 
noms des stations éventuellement suivis de leur traduction dans l’autre 
langue entre parenthèses: c’est je dispositif employé, semble-t-il, quand l'un 
des deux noms ne se traduit pas (fig. 117). 


Les cachets M se rencontrent normalement sur les émissions de 1 
à 1914. 


Fig. 116. Fig. 117. 


905 


CACHETS POUR IMPRIMES. 
Les imprimés eurent eux aussi leur cachet d’ambulant. Celui-ci dut 
être d’un emploi assez limité dans le temps (1869- 
1873 ?) et très restreint dans l'espace, puisque nous 
ne connaissons qu’une ligne l'ayant employé. Il est 
au TYPE H : double ovale avec lettres PD dans un 
segment et Mip1 À en exergue (fig. 118). 


On connaît avec cette oblitération les 2 cent. 
et 8 cent. de l'émission de 1860. 


Fig. 118. 


CONVOYEURS 


Les convoyeurs sont des facteurs chargés de convoyer les dépèches 
(c’est-à-dire le courrier préalablement trié et empaqueté) transportées par 
des trains ne comportant pas de bureau ambulant. Ils effectuent leur 

. # É A 
voyuge dans un compartiment spécial ou dans le fourgon à bagages. 
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Le service de convoyeurs, établi à titre d'essai sur la ligne du Luxem- 
bourg. fut étendu le 1° décembre 1859 aux trains des lignes de Liége ct 
de Namur. 

Les convoyeurs n'étaient pas chargés d’oblitérer les timbres mais ils 
possédaient -— ‘du moins ccux de la ligne du Luxembourg — un cachet 
à date du tvpe } (fig. rigi. Ce cachet leur servait 
sans doute à timbrer les dépèches, ct ce serait excep- 
tionnellement qu'il annula des timbres du courrier 
faisant partie de celles-ci. | 

Quoi qu'il en soit on rencontre des timbres de 
l'émission de 1884 oblitérés au moven de ce cachet. 
Nous connaissons deux cachets différents portant 


Fig. 119. 
en pourtour : 
l'un : BRUNELLES A LIBRAMOXT: 
l'autre : BRUXELLES-LUNEMBOURG. 
{A suivre.) Jean DU FOUR. 


Définitions 


Une commission da été constititée par une de nos plus importantes 
sociétés philatéliques en vue d'établir une terminologie timbrologique. 
croyons lui rendre service en lui faisant connaître, perle voie de notre 
revue, quelques définitions cueillies dans un sn EE français, 
« L'Information philatélique » (dans son numéro du 1" août 1943) : 


ALBUM IMPRIME. — Ornière suivie par les nonante-neuf pour cent des 


collectionneurs. 


CATALOGUE. — Compilation incompréhensible même aux initiés. 

CHARNIÈRES. —— Machines infernales destinées à détériorer les timbres 
rares. 

ECHANGES. — Contrat par lequel deux collectionneurs se carottent 
mutuellement. 


FILIGRANE. — Marque invisible que l'on suppose exister dans le papier 
de certains timbres. 

NON DENTELE. — Se dit d'un timbre dont la dentelure a été coupée 
par un marchand prévoyant. 

ODONTOMETRE. — Instrument destiné à chercher la petite bête. 


SURCHARGES. — Méthode employée par certains marchands peu seru- 
puleux pour bonifier un timbre commun. 
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Actualités - Informations 


BELGIQUE 


Variétés « cercles » dans les médaillons. 

Le Catalogue Balasse mentionne un cer- 
in nombre de médaillons présentant une 
variété curieuse: une  circonférence  par- 
faite, tantôt complète, tantôt réduite à un 
grand arc de cercle, à un endroit quel- 
conque du dessin. L'explication généralement 
admise de cette anomalie est la suivante : 
lorsqu'une défectuosité de la planche est de 
nature à nuire à la netteté de la frappe, on 
li supprime en forant en cet endroit un 
trou cylindrique que lon bouche au moyen 
d'une cheville en aciers mais il peut subsister 
ou se produire entre la cheville et la planche 
une solution de continuité très légère mais 
suffisante pour que l'encre x pénètre et pro- 
duise à l'impression une trace circulaire. 


M. Van Heesvelde a découvert dans ce 
domaine une variété encore inconnue: un 
cercle d'environ +4 mm. de diamètre dans 
linterpanneau du 20 cent. avec filigrane 
simple, planche 1, à hauteur du timbre n° 100 
et venant couper le filet du bord latéral droit 
de ce timbre, Cette même planche 1 avant 
servi à l'impression du 20 cent. avec filigrane 
encadré, il est probable que li même variété 
se trouve aussi dans ce tirage. 


Nous cataloguons ce timbre dans le sup- 
plément ci-joint. 


Emission de 1869. 


Un de nos excellents spécialistes fait des objections sérieuses au sujet de la 
classification de cette émission dans le Catalogue Balasse. Se basant sur la subdi- 
vision des tirages d’après l'épaisseur des papiers, il critique la place dans la rubrique 
« Papier épais » de certains timbres, notamment du 25 cent. et du 5 fr, alors que 
Fon rencontre ces timbres sur papier moyen. 

Pour répondre à cette argumentation, qui à première vue, semble juste, il 
convient de relire avec attention la note 6 de la page 161 du Catalogue. L'on verra 
aussitôt que celle-ci n’a rien d’absolu « certains exemplaires de cette époque (1873 
à 1876) sont sur papier très fort. » Certains sont encore tirés sur papier moyen; 
ils se distinguent de ceux du début (1869 à 1873) par la gravure moins fine et par 
la nuance. Il est d’ailleurs impossible de faire figurer sous la rubrique « 1. Papier 
moyen », correspondant à la période du début, des timbres parus en 1875 et 1878. 
En d’autres termes l'en-tête « 1, Papier moyen » 
libellé : 

1. Premiers tirages. Gravure fine. Papier moyen. 
et l'en-tête « 2. Papier épais » : 


pour être complet, devrait être 
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2. Tirages suivants, Gravure médiocre à mauvaise. Papier moyen à épais. 

Les premiers tirages iraient jusque vers 1873; les suivants (y compris les 
üpes IE, papier épais, des 1, 2, 3, 10 et 20 cent.) jusqu'en ISSU, année où furent 


introduites les encres à laniline, 


Emission de 1915. . 

M. Sochert, président de FAmicale de 1915 (société dont nous annonçons a 
fondation dans la rubrique « La Vie de nos Sociétés), 
a fait une découverte que lon peut qualifier de sensa- 
tonnelle, On sait qu'il existe quatre types dans Îles 
valeurs tvpographites de l'émission 1915. Les catalogues 
spéciaux et mième certains catalogues généraux en font 
mention, Mais aucun ne parut d'un cinquième type, 
que Fon vient, ilest vrai, d'identifier récemment et que 
Fon ne connaît que dans le 5 cent. 

Ce ape se caractérise principalement par la lon- 
gueur de la barre horizontale des 5 dont l'extrémité 
droite se termine sur la verticale tangente à la panse 
du chilire ainsi que par le rapprochement de cette 
barre du bord supérieur de l'écusson: les C présentent 
à l'extrémité de leur boucle supérieure un tout petit 
trait blanc formant hameçgon, C'est exactement le type de l'essai connu de ce 
timbre. I est à noter que tous les timbres à ce type sont de nuance vert-bleu, 
Les dates normales d'emploi vont, semble-t-il, de fin 918 à milieu 1919 

Ou n'est pas encore tout à fait fixé sur l'origine de ce type et sa raison d'être. 


35 cent. Y'pres. 

M. Versluysen nous à soumis plusieurs de ces timbres (n° 142) présentant des 
doubles frappes du centre et du cadre. Certaines sont très visibles et méritent les 
honneurs du catalogue. Mais peut-être conviendraitil d'attendre les résultats des 
travaux de l'a Amicale de 1915 » ? 

D'autre part le méme philutéliste nous signale qu'il n'a jamais rencontré la 
variété 2 VO Cnuage supplémentaire). Nous non plus, mais cette anomalie est 
mentionnée par de Hagne. Saui indication contraire de nos lecteurs, nous laisserons 
« tomber » cette variété (2) dans la prochaine édition du Catalogue. 


Emission Montenez, Curiosité. 

Nous avons cu l'occasion de voir un 50 cent, « Montenez » gris-bleu (n° 211) 
avec filigrane identique à celui que nous avons signalé dans le « Perron liégeois » 
(voir Balasse Magazine n° 30, page 50): deux lignes verticales de zigzags formant 
losanges; celles-ci traversent la 2 rangée verticale d'un bloc bord de feuille gauche. 

Nous n'avons jusqu'ici trouvé d'autre explication que celle indiquée pour le 
« Perron liégeois ». 


« Grande Orval ». 

Serait-ce une retouche inconnue jusqu'ici ? On sait que l'on connaissait à ce jour 
deux exemples certains de retouche en héliogravure (voir Balasse Magazine n° 30, 
page 46). Voici que M. René Berlingin vient de découvrir dans le 35 e. de la série 
dite « Grande Orval » (n° 367) une anomalie qui pourrait bien être une retouche : 
elle se présente (dans un timbre bord de leuille à droite avec lettre H en marge) 
sous forme d'une tache pointillée ronde entre la partie supérieure de la tour et le 
bord droit du cadre. L'existence d'un deuxième exemplaire prouverait qu'il s'agit 
en tous cas d'une variété. 
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Préoblitérés. 


M. Yperman a découvert un 10 cent, « petit sceau de FE 
uon renversé 


at » avec préoblitéra- 
e. Celle-ci porte les dates d'emploi limites: 1-VIHILA, 30-VLH2. 


Nous croyons celte anomalie réellement rare. 


Emission gravée à l'effigie de Léopold IL. Curiosités. 

M. Thomé nous à montré un timbre de 2 fr. (n° 431) sur papier strié verticale- 
ment. L'un de nos lecteurs auraitil déjà vu cette particularité 7 

M. Jos. Goethals, d'Anve 


S, nous à soumis une double rangée de dix tümbres 
chacune, du fr. 1,50 (n° 429), formant bord de feuille inférieur et Hmprimée sur 
raccord: Tavant-dernière rangée est imprimée partiellement sur le raccord: la 
dernière entièrement sur celui-ci. 

L'impression sur raccord est connue et très recherchée dans les collections 
de certains pays, notamment de France et des Etats-Unis d'Amérique: mais nous 
croyons que c'est la première fois qu'on la trouve dans des timbres belges, La pièce 
de M. Goethals doit à notre avis être considérée comme extrémement rare et jusqu'à 
nouvel ordre unique. 


Eniission « des Princes » 


Nous avons sous les veux un 35 cent, de cette émission On 365) présentant une 


anomalie très marquée: cest une longue ligne horizontale blanche traversant le 
médaillon central et le cadre droit à hauteur des veux de lelligie. C'est encore 
M. Berlingin qui nous la soumet. Le timbre en question est le n° 33 d'un panneau. 


L'un de nos lecteurs connaftraitil cette anomalie 2 


« Métiers Anciens ». Curiosités. 


Nous avons vu des feuilles du 5 fr. + 25 fr, sur lesquelles Fimpression est lorte- 
ment déplacée vers le haut: les timbres de la première rangée horizontale du 
panneau supérieur affleurent presque le Bord de la feuilles par contre la dernière 
rangée du panneau inf 


eur a une marge de 40 mm, La feuille se plie en deux non 
au milieu du guillochis de linterpanneau, mais le long de la dentelure horizontale 
supérieure du deuxième panneau. 


Enussion Orval. 


A la date du 9 octobre à paru une nouvelle série « Orval» comprenant 6 timbres, 
La valeur faciale totale est de 70 fr. 
La surtaxe est versée au Comité consti- 
tué pour la restauration de FAbbarye 
de N.-D. d'Orval et une part impor- 
tante est réservé 
d'Averbode. 


e à FAbbaye sinistrée 


Les timbres sont imprimés en hélio- 
gravure, en leuilles de 2 panneaux de 
30 exemplaires, sauf la plus haute valeur tirée en feuilles de 30. 

Ils reproduisent d'anciennes lettrines d'enluminures des XI et XIE siècles, 
lormant le mot O.R.V.A.L, les cing premiers timbres présentant chacun une lettre, 


le sixième le mot entier. 


Le Gr 


ige est strictement fimité à la quantité de séries complètes et indivisibles 
qui lurent régulièrement souscrites du 1% au 15 septembre dernier, 
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Emission courante à l'Ejfigie Royale. 


I est émis des timbres-poste de fr. 1,50, Îr. 1,75, 2 fr. 
Îr, 2,25, ir. 3,25 et 5 fr, à l'Effigie du Roi (col de vareuse 
ouvert}, imprimés en héliogravure respectivement en cvcla- 
men, bleu, violet, noir verdätre, brun et vert. Ils sont tirés 
en leuilles de 150 figurines, 

Ces timbres seront mis en vente dans les bureaux de 
poste après épuisement du stock des timbres de même valeur 
imprimées en taille douce (col de vareuse fermé}, 


- A 
BELGIE BELGIQUE | 


Les valeurs de fr, 325 et 5 fr. ont déjà paru. 


La prochaine émission « Secours d'Hiver ». 


Le 15 novembre prochain, FAdministration des Postes émettra une nouvelle 
série de S timbres avec surtaxe au bénélice du Secours d'Hiver. 

Cette série comportera les valeurs suivantes: 10 €. 
+ Se, De + 3 0 500 + 15e, 60 € + 20 ee, 1 fr, 
+ Hole, 1,75 ee + 4,25 fr. 3,25 Îr. + 11,75 fr, 5 fr. + 25 fr. 

Les timbres reproduiront des églises dédiées à Saint 
Martin ainsi que d'anciennes images du Saint dues à des 
artistes de notre pays. 

L'exécution est particulièrement étudiée et soignée, 

Les nouveaux timbres-poste du Secours d'Hiver seront 
en vente jusqu'au 15 février (M4 et resteront valables pour 
l'affranchissement jusqu'au 30 septembre 19H 

Depuis la première série consacrée à Saint Martin, 


en 1941, le grand Saint continue à couper son manteau et 
son pauvre à Pinplorer, Nos pauvres à nous, toutes les innocentes et pitoyables 
victimes de cette longue guerre, continuent à SOulrir eux aussi «d'un dénûment 
grandissant SHUNS CESSOI POUVOons-HNous mettre un terme à notre générosité ? 


Erreurs de couleur 


Fidèle à notre principe de servir en tout la philatélie, nous tenons à engager 
nos lecteurs à une extrème prudence en ce qui concerne l'achat d' «€ erreurs de 
couleur » encore inconnues. 

Que l'on veuille se rappeler ce que nous avons écrit en juin 1939 (dans le 
Balasse Magazine n° 14): nous ne connaissions en ce moment que deux erreurs 
de couleur: le 10 cent, carmin de 1915 (@ timbre d'Aubel ») et un timbre que nous 
venions de découvrir à cette époque: le 5 cent. gris de li même émission, 

Depuis, des collectionneurs nous ont soumis plusieurs « erreurs » au sujet 
desquelles nous faisons des réserves, jusqu'à plus ample information. 

Voici quelques-unes d'entre elles : 

a) Le 5 cent. de l'émission des Cathédrales (n° 267) dans une couleur brune 
un peu différente de celle du 23 cent, de la même émission: notre excellente consœur, 
la Revue Philatélique Belge met en tête d'un articulet relatif à ce timbre les mots 
« Erreur de couleur » suivis d'un point d'interrogation et sollicite des renseigne- 
ments à ce sujet, 

b) Le 5 cent. de l'émission au « lion héraldique » (n° 279) dans une couleur 
verte assez semblable à celle du 35 cent. au même type, sans être identique 
cependant. 
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c) Enün, celle qui nous inspire le plus de confiance, le 40 cent. de Fémission 
« Prince de Liége » (n° 490) dans une couleur vert-gris identique à celle du 75 cent. 
de la même série. 

Nous serions heureux de recevoir communication de tout renseignement qui 
pourrait nous être donné au sujet de ce dernier timbre et qui serait de nature à 
nous apporter une certitude. Peut-être péchons-nous par excès de prudence. 


Et pourtant voici un cas où les plus sceptiques devront mettre bas les armes. 
Dès à présent une troisième « erreur de couleur » vient s'ajouter aux deux signalées 
en 1939 : 

le 5 cent. Houvoux, n° 193 (normalement gris) dans la couleur rouge-brun 
du 5 cent. de la même série. 

Un marchand de la place — qui, trop modeste, ne veut pas qu'on dise son 
nom — vient de le découvrir parmi les timbres de son stock important de grossiste. 

Ainsi que l'écrit l'Echo de la Bourse, du 19 septembre, qui parle le premier 
de cette trouvaille sensationnelle, celle-ci se Himite à une bande horizontale de 
dix timbres, 

Aucun doute n'est possible, La couleur rouge-brun de ce timbre est certaine- 
ment originale: la chimie la plus savante ne pourrait réaliser pareille mutation, 
particulièrement sur une bande de dix timbres et cela sans aucun défaut d'homeo- 
généité; d'autre part, il est tout à fait plausible qu'une erreur se soit produite lors 
de l'impression, vu la parfaite identité avec une nuance du 3 centimes. 

Une question vient à l'esprit tout de suite: où sont passés les autres timbres 
de la feuille 2? Cherchez, amis lecteurs, dans vos doubles neuis et oblitérés: peut-être 
vous en arriva-t-il sur un imprimé que vous avez jeté avec mépris? Et si vous 
en trouvez, n'omettez pas de nous annonce 
doublée 7) Dites-nous surtout si vous avez trouvé un bloc, jusqu'ici inconnu 


votre joie (joie partagée n'est-elle pas 


MELLE OUI © 


iias 


En attendant, nous avons acquis neul des 10 pièces connues: nous les avons 
numérotées et signées. Trois négociants, parmi les plus importants de la place, 
nous ont retenu chacun un exemplaire, Il nous en reste done six disponibles. 
Sans songer à les chambrer plus longtemps, nous les offrons dès à présent aux 
nombreux collectionneurs que cette grosse rareté est susceptible d'intéresser. 
Mais si tous sont appelés, six seulement seront élus, Qu'ils se hâtent ! IIS pour- 
ront se faire réserver dans la bande l'exemplaire, voire la paire, qu'ils auront choisis. 


VIDE-GOUSSET. 


COLLECTIONNEURS, SPECIALISTES, n'oubliez pas notre département 


MONTAGE DE COLLECTIONS 


CLASSIFICATIONS SCIENTIFIQUES POUR COLLECTIONS D'EXPOSITION 
PRÉSENTATION ORIGINALE POUR COLLECTIONS DE LUXE 
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RENE BERLINGIN : Catalogue-Etude. — Les Timbres les plus rares de Bel- 

gique et des autres Pays. — Les Oblitérations de Luxembourg. — Les Centres 

Renversés. 


M. Berlingin est un marchand. doublé d'un connaisseur : et cette double qualité 
explique l'intéressante brochure qu'il vient de sortir. C'est un ensemble de données, 
en majeure partie inédites, sur quelques timbres ou oblitérations, qui semblent chot- 
sis au hasard. On ne peut li reprocher de témoigner d'une tendresse particulière 
pour les pièces qu'il possede dans ses chasseurs, Ce qui importe, c'est qu'il nous 
fait part de connaissances acquises al COUrS d'une carrière studieuse et qu'il 
apporte ainsi à la philatélie une contribution d'un réel intérêt. 

Les lecteurs trouveront grand plaisir à lire ce petit ouvrage original plein 
d'enseignements, 


Docteur EDMOND LOCARD : Vieux timbres de France. 

Il s'agit en réalité d'un catalogue spécial des timbres français de 1849 à 1900, 
y compris les timbres d'occupation, les tüimibres-taxe, les timbres de journaux et 
les timbres-télégraphe, Ouvrage très documenté : chaque émission est précédée 
d'une notice résumant tout ce que lon connaît actuellement à son sujet; chaque 
timbre est en outre précédé d'une notice particulière: l'ouvrage débute par une 
note sur les oblitérations d'une concision remarquable. Très complet : pour chaque 


timbre, l'auteur indique : les nuances, les états, les variétés, les réimpressions, les 
oblitérations: tout cela coté neuï, oblitéré et sur lettre. Très méthodique : chaque 
timbre a son petit chapitre spécial: la disposition des textes et une composition 
typographique originale contribuent grandement à la clarté de l'ouvrage. Pour 
finir, une présentation très personnelle et du meilleur goût. On ne saurait lire 
mICUX. 

J. CRUSTIN : Etat Indépendant du Congo. Le Timbre à 5 fr. de 1894. 

Fravail consciencicux présentation luxueuse, Ces quatre mots caractérisent 
à notre avis la brochure que M. Crustin vient de faire paraître, Celui-ci étudie 
timbre par Gmbre les 50 figurines de la feuille du 5 fr, € Etat Indépendant » au 
type Mols et Van Engelen. Et vraiment cette vignette, lune des mieux venues de 
la collection du Congo, en valait la peine tant par sa réelle beauté, que par son 
intérèt philutélique : elle présente sous des aspects divers toutes les variétés qui 
peuvent se produire dans la gravure en taille-douce: on trouve en outre sur ces 

. + . « s ne arbe di : oO AVoint « 
timbres pas mal d'oblitérations, dont quelques-unes fort rares. Brel, il y avait ample 
matière à étude et M. Crustin Fa parlaitement compris, Nous ne pouvons que l'en 
féliciter. 

J. YPERMAN : Les préoblitérations du Grand-Duché de Luxembourg. 

Cette excellente petite brochure, préfacée par M. Rotsaert, comble une lacune 
que les amateurs de préoblitérés regrettaient jusqu'à ce jour, Il appartenait à 
l'excellent spécialiste M. Yperman de l'élaborer, On est frappé, en feuilletant cette 
plaquette, de lai valeur que certaines préoblitérations donnent à de petits timbres 
luxembourgeois — et le profane se sent enclin à Sy mettre lui aussi, C'est du 
bon prosélytisme. 


Catalogue Zumstein, édition 1944. 

Comme les précédentes, la 27° édition est un modèle de méthode et de clarté. 
Elle conlirme aussi une lois de plus la réputation d'exactitude et de sincérité 
dont jouit le catalogue suisse. Quelques heureuses innovations de détail sont 
venues améliorer encore cet excellent ouvrage. Citons notamment le fait de l'in- 
dication, après une émission d'un type nouveau, de tous les timbres paraissant 


BALASSE 
52 MAGAZINE 


ultérieurement au même type. Les prix sont calculés avec le souci manifeste de 
traduire fidèlement le marché suisse. 
Tous les collectionneurs d'Europe étudiecront avec plaisir cet excellent manuel. 


J. LE PILEUR : La Poste par Ballons Montés 1870-1871. : 


Nous avons sous les veux cet ouvrage qui vient de sortir de presse. Préfacé 
par M. H. Kastler, président de l'Académie de Philatélie, il rassemble tout ce qui 
peut être dit sur les Ballons Montés du siège de Paris: tant au point de vue histo- 
rique que philatélique. Une seule chose Y manque, et nous croyons qu'il faut en 
féliciter l'auteur : des cotes. Elles eussent nui au caractère purement scientifique 
de l'ouvrage en ÿ introduisant un caractère « prix courant », en même temps qu'elles 
eussent apporté un élément « périssable ». 

Rien n'y manque, ni la documentation adininistrative, ni la marcophilie, ni 
les renseignements sur les journaux-lettres et journaux, ni les données historiques 
et géographiques, ni les illustrations nombreuses : scènes relatives aux ballons, 
photos de pièces philatéliques, clichés de marques postales et même plans et cartes 
indiquant les points de départ et d'atterrissage des ballons. 

M. Le Pileur écrit avec beaucoup d'à-propos : « Je n'ai pas tenté une œuvre 
originale; on peut éclaircir Fhistoire, on ne la renouvelle pas. » Mais ayant accompli 
un travail considérable avec conscience et compétence, il a réalisé une œuvre 
parfaite. 

Parler après cela de la beauté — réelle — de la présentation nous paraît superilu, 


Henri THIAUDE : Catalogue Timbres-Poste de France et de l’Empire Colonial 
Français, 24° Edition. 


Sous un habit encore une fois nouveau nous arrive la 24° édition. On doit 
reconnaître à ce petit ouvrage un souci de clarté et de méthode, qui apparaît 
notamment dans certaines classifications spéciales telles que celles de la Caisse 
d'Amortissement ou des Chômeurs intellectuels. En ce qui concerne les cotes, l'on 
constate que les timbres classiques ont maintenu et même pariois amélioré leurs 
prix d'il y a cinq mois, que les timbres « d'après quarante » ont subi des fluctuations 
dans les deux sens, et que les timbres « d'entre-deux », fort poussés depuis quelques 
années, enregistrent généralement quelques reculs. 

Tel quel, le Thiaude continuera, ainsi que le souhaite l'introduction, « à servir 
de base dans la majorité des transactions philatéliques ». 


BIBLIOPHILIE. 


Il n'y a pas que les timbres qui offrent des occasions de placement, La litté- 
rature philatélique, elle aussi, est devenue matière à collection et de ce fuit connaît 
à son tour des hausses substantielles. Ne forme-t-elle d'ailleurs pas le complément 
nécessaire de 1 collection de timbres, qu'elle explique et commente? Même des 
ouvrages et périodiques récents, dès qu'ils sont épuisés, font l'objet de demandes 
et de compétitions, dont leur valeur marchande se ressent aussitôt, C'est le cas 
notamment des numéros de notre Balasse Magazine, dont une collection complète 
jut Aprement disputée au cours d'une vente aux enchères publiques organisée par 
lun de nos collègues. 


Les philatélistes qui viennent d'acquérir pour la première lois notre Magazine, 
en l'espèce le n° 31, seront peut-être heureux d'apprendre qu'ils peuvent se pro- 
curer encore les deux fascicules déjà parus en 1943, soit les n°* 29 et 30 au prix 
de 10 fr. pièce. D'autre part, un abonnement d'un an souscrit en çe moment au 
prix de 30 fr. donne droit aux trois publications parues — n° 29, 30 et 31 — 
ainsi qu'au n° 32 qui sera émis fin décembre. 


Mais les philatélistes-bibliophiles et tous ceux qui tiennent à posséder une 
documentation abondante et précise ne s'arrêteront pas là. Ils chercheront à se 
procurer la collection complète du Balasse Magazine paru pour la première fois 


53 


en février 1936, 1 serait Husoire d'attendre que pareille collection complète vienne 
sur de marché, Micux vaut acquérir, pendant qu'il en est temps encore, tous les 
inscicules que lon peut trouver — et s'ellorcer ensuite de découvrir un par un les 
numéros manquants, C'est à intention de ceux qui adopteront pareil système que 
nous faisons connaître ci-dessous les prix auxquels nous sommes à mème de leur 
céder les fascicules que nous avons pu racheter: cette liste sera modifiée périodi- 
quement au rythme de nos ventes et de nes propres acquisitions. 


Année 1936, N°30. re Mi Année 1940, Ne LS, #9, 2 Len 

Année 187, NX 6 0. 0. Hi une brochure} . . . . fr,  40.— 
Année 1937, N°70, 0, A Année TH, Ne 21. 3— 
Année LOIS NE. . , . — Année 1911, N°9 220... . . d— 
Année 1939, No 13 5 Année 1941, N°23 5.— 
Année 19039, N° 1 Année 1944, Ne 24 0... . .  10.— 
Année POI ON 17. 0 PAL Années O2 et 13 Ne 26 


A... . pièce 1d— 


Le Magazine des Jeunes 
La Philatélie et vous (suite) 


Un deuxième « outil » indispensable au collectionneur, c’est l'album. 
Vous m'objecterez tout de suite qu'il y a d'autres moyens de conserver les 
timbres : le classeur, l'enveloppe, la boîte à cigares, etc., etc. Patience ! j'y 
arriverai, Mais en attendant je me propose de vous parler de l'appareil clas- 
sique, universel, indiscuté — si non indiscutable —, servant à loger les 
collections et à les exhiber. 

L'album, c'est un ensemble de feuilles, reliées définitivement ou passa- 
gèrement, et destinées à recevoir les timbres d’une collection. Cette définition, 
suffisamment vague, me semble-t-il, englobe aussi bien le simple cahier d’éco- 
lier que le majestueux volume à couverture de cuir et tranche dorée. Il y à 
done une infinité d'albums, que je classe en deux grandes catégories : l'album 
« à cases » et l'album « à pages blanches ». Dans le premier, la place de 
chaque timbre est indiquée à priori par l'éditeur; dans le second, la dispo- 
sition de la collection et en particulier l'emplacement à donner aux timbres 
sont laissés à la libre détermination du collectionneur. 

L'album à cases est né presque en même temps que le goût de la 
collection de timbres — et je crois bien que le premier, en France du moins, 
c’est l'album Lallier : assez mince volume cartonné de forme oblongue por- 
tant sur les pages de droite les cases imprimées toutes prêtes à héberger 
les timbres, sur les pages de gauche la description de ceux-ci : année d'émis- 
sion, valeur, couleur et renseignements divers. En somme l'album constituait 
en même temps catalogue. 

Je me souviens, pour ma part, du superbe album dont un oncle, appré- 
ciant mon goût de la collection, me fit don à l’occasion d'un quelconque 
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anniversaire. Il était épais, formidable, impressionnant (l'album, pas l'oncle !). 
Une superbe couverture rouge toute rutilante d'arabesques d’or avec des 
fermoirs de métal doré. Parmi une profusion d’ornements inspirés de la 
flore et de l’enluminure gothique, le tout dans le goût tarabiscoté qui 
sévissait à la fin du XIX° siècle, s’étalait en superbe anglaise un titre 
flamboyant « Album de Timbres-Poste ». Un dos immense serrait quelque 
quinze cents pages — miracle de reliure. A l’intérieur, deux parties : la 
première comprenant tous les timbres du monde émis de 1840 à 1890; 
la deuxième les figurines parues après 1890. Une introduction expliquait 
gravement que, la première partie étant inamovible, l’on pouvait y coller 
les timbres à plein avec de bonne colle; que par contre la deuxième partie 
était destinée à être remplacée au bout d’un certain temps par une édition 
mise à jour, et que pour ce motif, il était conseillé de n°v fixer les timbres 
que légèrement (?). Inutile d’insister sur les désastres résultant de ces 
étranges conseils. 

La collection de chaque pays débutait par un somptueux frontispice : 
au centre le nom du pays en trois langues; à droite les armoiries, À gauche 
l'effigie du chef d’Etat. 
| Dans les armoiries et autour d'elles s’ébattait une faune échevelée : 
léopards et licornes, éléphants et cygnes, hommes et femmes, ct surtout, 
oh surtout ! des lions, lions « rampants » ou couchés, placides ou furieux, 
armés de griffes ou de sabres, avec des langues de vipère et des queues à 
branches multiples. 

Vis-à-vis de cette sarabande de bêtes apocalyptiques, les chefs d'Etat 
faisaient assez piètre figure : un quelconque président de la République 
Française, une Victoria mafflue, un Guillaume moustachu, un Kruger à 
la face débonnaire de vieux marinier batave, un rajah enturbanné et poupin, 
un sud-américain inquiétant, un Léopold IT travesti en vulgaire bourgeois 
(« Léopold le mal aimé »), et d’autres et d’autres. | 


Au-dessous de tout cela commençaient des rangées de cases, la plupart 
blanches, quelques-unes garnies de reproductions typographiques de timbres, 
avec des textes trilingues ct des signes conventionnels destinés à éclairer 
le collectionneur sur l’émission à laquelle ces petits rectangles étaient réservés. 


Un cadre simple, un minimum d'inscriptions — une date, un numéro 
de catalogue, — pas de clichés, tel nous apparaît l'album à cases d’au- 
jourd’hui. C’est le timbre qui prime et non l’accessoire. Il est vrai qu'il faut 
un catalogue à portée de la main pour pouvoir se servir de l’album. Mais 


n'aije pas considéré le catalogue comme le premier et le plus indispensable 
des outils ? 


Une innovation plus importante (qui existait déjà en germe dans l'album 
de mon adolescence), c'est le système des feuillets mobiles. Le principe est 
toujours le même : faculté d’enlever et d'ajouter des feuilles à volonté, à 
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condition de ne pas dépasser la capacité de la reliure, capacité généralement 
assez restreinte. L'application varie : les deux variantes les plus répandues 
sont celles qu'on est convenu d'appeler : la reliure électrique er la reliure 
à tiges. Dans la première les feuilles sont retenues par la pression de ressorts 
logés dans le dos de la couverture; dans la seconde les feuilles viennent s'em- 
piler et se fixer sur des tiges solidaires de la couverture, À cet effet chaque 
feuille est munie d'un onglet, bande de papier où de toile que serrent les 
ressorts OU que traversent Îles tiges. 

On voit tout de suite les ressources qu'offre le système des feuilles 
mobiles : possibilité de composer des albums suivant les désirs des collec- 
tionneurs et surtout possibilité de tenir les albums à jour grâce à des jeux 
supplémentaires paraissant périodiquement et enregistrant les plus récentes 
émissions. On à créé ainsi ce qu'il est convenu d'appeler les « albums per- 
manents ». 

L'album à feuilles blanches va du simple cahier à la couverture à 
feuillets mobiles. Je ne parlerai que de cette dernière. 

Ici, le collectionneur n'est plus lié à aucune contrainte, ni guidé 
par aucune indication, Libre à lui de suivre ou non l'ordre des catalogues, 
de collectionner les timbres en isolés, en blocs ou en feuilles, détachés ou 
sur lettres, d'accompagner ou non ses timbres de notes plus ou moins abon- 
dantes. Les pages sont ou couvertes d'un léger quadrillage ou complètement 
blanches (avec éventuellement un encadrement). Le quadrillage donne au 
fond une teinte grisâtre ou bistrée que l'on considère comme plaisante à 
l'œil. Pour ma part je préfère le papier entièrement blanc : la nuance du 
timbre y prend toute sa valeur et les annotations y paraissent plus nettes. 
J'emploie le double décimètre pour marquer le long des bords latéraux 
de la page l'emplacement des rangées, et un autre instrument de mesure 
pour disposer les timbres dans chaque rangée symétriquement : cet instru- 
ment est une simple bande de carton au bord de laquelle je trace des divi- 
sions en demi-centimètres, numérotées à partir du centre marqué o. C’est 
une question de goût et d'habitude — et au fond un détail. 

Ce qui importe, c'est de choisir entre l'album à cases et l'album à 
pages blanches. 

La solution s'impose dès qu'on examine d’une part les avantages et les 
inconvénients de chacun d'eux, d'autre part le genre de collection que l’on 
désire constituer. 

L'album à cases demande un minimum de travail personnel, puisqu'il 
suffit de coller chaque timbre dans la case qui lui est réservée. Mais d’un 
autre côté, le collectionneur n'a aucune liberté : il ne peut rassembler dans 
un album que les timbres qui y sont indiqués, mais ceux-ci il doit les collec- 
tionner tous. De plus, il est obligé de s’en tenir aux timbres en unités, à 
l'exclusion des paires et blocs, des timbres sur documents ou sur fragments, 
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et même des pièces avec bord de feuille. Les cases ne sont pas prévues pour 
pareilles extravagances. 

L'album à cases s'impose donc, pour la collection de umbres-types d'un 
grand nombre de pays, à l'amateur qui ne veut ou ne peut consacrer à ses 
timbres de longues heures de travail. 1] peut s'indiquer aussi — mais c'est 
discutable — pour le débutant peu familiarisé avec le maniement du cua 
logue et qui, n'ayant pas encore trouvé sa voie, se contente momentanément 
de « coller » ce qu'il a. 

L'album à pages blanches nécessite un travail patient. Devant ses 
feuilles vierges, le collectionneur a tout à faire : décider ce qu'il veut rassem 


bler et quelle disposition il veut adopter, calculer l'emplacement des timbres, 


à résoudre et qui demandent en tous cas une application, un labeur dont 
n'importe qui n'est pas capable. 

Mais pour celui qui a vraiment la passion du timbre, ce sont justement 
ces problèmes-là qui le tentent : c'est soute la philatélie. 

L'album c'est le terrain nu sur lequel il se propose de construire son 
monument, la collection. Il a toute initiative; en esprit il « voit » déjà ce 
qu'il va réaliser — et il le réalise avec ses seuls moyens. Fi des collections 
stéréotypées, fi des collections en série ! On veut sa collection, montée à +4 
façon. Seul l'album à pages blanches admet la personnalité, l'originalité, la 
fantaisie. 


(À suivre.) PERE SPIGASSE: 


EN DECEMBRE PROCHAIN 
Notre 56° VENTE aux Enchères Publiques 


Cette réalisation, que déjà nous prévoyons sensationnelle, 
comprendra notamment : 


A) Une belle collection de BELGIQUE spécialisée. 


B) Une importante collection d'EUROPE, comprenant de 
nombreux lots, susceptibles d'intéresser les collectionneurs 
les plus exigents. 


WILLY BALASSE EXPERT 


Une des PLUS IMPORTANTES ORGANISATIONS de vente 
aux enchères publiques d'Europe. 


Références : près de Sept Millions d'Adijudications en la seule 
année 1942. 


Faites-vous réserver dès à présent le Catalogue de cette 
vente. — Tirage limité. 


Supplément au « Balasse Magazine » n° 31, septembre 1943. 


QUATORZIÈME SUPPLÉMENT 


CATALOGUE BALASSE 
1940 


CHRONIQUE 

La philatélie est tellement ancrée au cœur de ses adeptes que les événe- 
ments les plus sensationnels ne les empêchent pas de s'absorber dans la 
contemplation et l'étude de leurs chers timbres. Et le rythme du progrès 
de la science philatélique n'est guère ralenti par les terribles secousses que 
l'univers subit en ce moment. I n'y a qu'à parcourir la liste des ouvrages 
qui sortent de presse malgré les restrictions de papier. Il n'y a qu'à lire les 
nombreuses communications que nous adressent nos aimables collaborateurs, 
communications que nous reproduirions ‘toutes dans nos informations et 
dans nos addenda, si nous n'étions limité par la place et aussi par le 
souci de ne faire paraître que l'essentiel et le « certain », en attendant la 
prochaine édition du Catalogue. 

C'est ainsi que nous avons systématiquement remis à plus tard tout 
complément aux variétés de lémission 1915, cette émission, qui à besoin 
d'être revisée à fond, étant en ce moment l'objet de nombreuses études, 
tout particulièrement de la part de la nouvelle société, fondée par M. Socbert. 

En examinant les addenda qui suivent, le lecteur voudra bien avoir, 
comme nous, une pensée de gratitude pour ceux qui nous en ont fourni 
la matière, notamment Mlle J. Herssens, MM. R. Berlingin, Branders, 
d'Hollander, O. Everaert, J. Gocthals, Jean Joncker, Kicken, F. Lepoivre, 
F. Longrée, P. Massez, Général Mathias, J. Van Bleyenberghe, Van den 
Abeele, Van Linseele, H. Vernay, F. Versluysen, Commandant Zaalen. 


John Roels 
45, Rempart Ste Catherine - ANVERS 


La plus importante organisation anversoise 

de ventes aux enchères publiques. 

CATALOGUE ILLUSTRÉ SUR DEMANDE 

Licence n° 225/97 

Avis aux annonceurs, En vertu d'une récente ordonnance, les annon- 
ceurs réguliers devront étre désormais titulaires d'une licence. 

Afin de leur faciliter l'obtention de celle-ci, nous prions les annonceurs 

ayant l'intention de faire insérer une publicité suivie, de nous demander 
les formulaires à remplir pur eux et à nous retourner ensuite. 
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Page 61. — % ligne à partir du ba lire : à 
10 cent. brun . ri te 5.000 — 750 — 
Page 68. — Après le n° 7 VS, ns 
7 V 24 20 c. bleu. — Variété acciden- 
telle. — Cercle dans la marge 
droite empiétant sur les filets 
latéraux (n°100 de la planche). 12.000) — 2,000 — 200 
7 V 24 
Page 163. — Après 36 N 5, ajouter : 
37 N3 5 fr. brun pâle (2). . . . . . »  » » _» 


Dans la note (1) du bas de la page, supprimer le texte à partir des 
mots : « L'existence de certains. » 


Ajouter un renvoi : 

: L : ; 

(2) On connaît un exemplaire de ce timbre à l’état neuf, D'autre 
part on en rencontre certains exemplaires oblitérés, généralement 


Eve par le lavage, les couleurs à l’aniline se dissolr ant au contact 
e l’eau. 


Page 172. — Après 31 C 2, ajouter : 


Papier épais vergé verticalement. 
30 C 12 10 cent. vert _. . 0... . . » » 900 — 


LASSE 

GAZINE 

Page 187. — Après le n° 45 C Î, insérer : 

45 C 2 5 cent. — Fragments de l'inscription 
tvpographique marginale rouge au 
VOTSO mm » » 

Page 210, — Après le n° HS N 3, insérer : 

IUS N 4 { cent. orange pâle (AT tirage) (2). . 500 — 


Ajouter au bas de a page le renvoi: 
(2) On ne connait qu'une feuille de ces timbres. 


Page 261. -- Après le n°250 C {, insérer : 
2352 C1 173 fr. bleu, non dentelé en bas . 60 — 
Page 503. — Dans les variétés, ajouter : 


420 V 2 10 cent, olive. — Tache blanche 
au milieu de la branche ver- 
cale du dernier E de BEE- 


GOÉ me à ire + 25— 


426 V2 50 cent. bleu. — Grande tache 
blanche dans Fécusson à gau- 
che de la patte postérieure 


gauche du Hon 3— 25 — 


426 V2 


426 V 3 50 cent. bleu. — Taches de cou- 
leur de formes et de dimen- 
sions variées, avec OÙ Sins 
halo, en divers endroits du 
dimbre (nombreux exemplai- 


res d'un tirage défectueux) . 75 — 50 — 


Page 305. — Sous le titre CURIOSITE, après 420 C 1, insérer : 


422 C 1 20 cent. violet, Impression entièrement 
double (9. » » 

CD) N'est connu que préoblitéré 1-L39, 31-XIL 39. 
429 C1 1,50 fr. lilas-rose. Impression sur raccord » » 


Page 506. — Avant la rubrique VARIETE, insérer : 
Non dentelé, 
AM ON 2 1,75 ir outremer . . 4 + + + + + +  1000— 
Après le titre VARIETE, insérer : 
444 V 1 1,73 fr. outremer, — 2 points 
blancs à droite de la croix, de 


part et d'autre de la branche 
SE de celle-ci, dans 


l'angle supérieur droit - : 50 — 50 — 


200 — 


» 


== 


49 


100 
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La Vie de nos Sociétés 


KONINKLIJKE POSTZEGELVERZAMELAARSKRING. — LIER. 


Le président, M. Slootmaekers, a adressé à ceux qui contribuèrent à la vente de charité 
organisée par son cercle une lettre dont nous sommes heureux de publier ci-dessous l'essentiel : 

« Nous avons l'honneur et le plaisir de vous faire savoir que la vente de timbres, en faveur 
des sinistrés lierrois lors de l'attaque aérienne de Mortsel (Anvers), a produit la somme de 
20.7C0 fr. Ce montant sera distribué intégralement à nos concitoyens éprouvés. 

» 1] nous est particulièrement agréable de vous remercier cordialement pour la part géneé- 
reuse que vous avez dans ce résultat magnifique. 

» Si les espoirs les plus optimistes ont été dépassés, nous pouvons y trouver une nouvelle 
preuve du grand esprit de solidarité qui anime les philatélistes, ainsi que de la bonne entente 
qui règnent entre les marchands et les collectionneurs et dont la philatélie tire les plus 
grands fruits. » 


, BOURSE LIBRE AUX TIMBRES-POSTE. 
Extrait du P. V. de la séance du 11 juillet 1943 organisée à l'occasion du 20" anniversaire 
de la fondation du Cercle. 


Le Président, M. Delflasse, après avoir remercié les nombreux membres venus fêter cet 
anniversaire, donne un résumé de l'activité du Cercle durant les vingt années écoulées. Il rend 
hommage à tous ceux qui se sont dévoués pour arriver au magnifique résultat obtenu et forme 
des vœux pour sa bonne continuation. 

Fondé en 1923, le Cercle comptait 200 membres en 1924 et, à l'heure actuelle, il groupe 
750 membres payant régulièrement leur cotisation. 

L'Assemblée remercie le Président fondateur pour le dévouement que depuis vingt années 
il apporte à notre cher Cercle et exprime l'espoir que pendant de nombreuses années encore 
il nous garde dans la même voie. 

Un concours constitue le clou de cette réunion et nombreux sont les membres venus admirer 
les belles pièces exposées par les concurrents. 

Parmi celles-ci l'on a notamment pu admirer de magnifiques présentations des n°* 1 et 2 
Aviation de Suisse. 

De très belles récompenses sont attribuées aux concurrents et une belle tombola générale 
gratuite clôtura cette séance spéciale. 


AMICALE DES COLLECTIONNEURS SPECIALISTES DE L'EMISSION DE 1915. 


Des collectionneurs spécialistes de l'émission de 1915 se sont groupés en société sous le 
vocable ci-dessus, à la date du 1""' août 1943. Leur président n'est autre que M. R. Soebert, 
le philatéliste qui s'est spécialisé dans l'étude de cette émission si intéressante et si importante 
à tous points de vue : elle comprend en effet 138 timbres différents, typographiés et gravés, 
fut exécutée dans plusieurs ateliers, reçut des surcharges et des préoblitérations, ainsi que 
toutes les oblitérations de guerre et de l’ « après-guerre » immédiate. C'est d'ailleurs à M. Soebert 
que l'on doit la découverte d'un cinquième type du 5 cent., dont nous parlons ailleurs. 

On peut affirmer que la jeune société « aura du pain sur la planche » et qu'elle fera 
œuvre utile. 


Le Catalogue Yvert et Tellier-Champion, édition 1944, a paru. Et comme chaque année, de 
nombreux collectionneurs veulent l'acquérir, anxieux de l'étudier..… particulièrement au point 
de vue des cotes, lesquelles serviront de base aux transactions philatéliques prochaines. 

De grosses difficultés, nées des événemnts, entravent malheureusement la diffusion de cet 
ouvrage. Nous avons fait un sérieux effort pour nous en procurer à un prix malheureusement 
élevé un stock, hélas ! fort restreint. 

Faisant pour nos clients un réel sacrifice, nous sommes disposé à leur céder l'exemplaire 
au prix de 400 fr., à condition de recevoir leur souscription et un acompte de cent fr. avant 
le 10 novembre prochain. 


Vous avez une collection que vous cherchez à compléter, 
… des classiques, des séries qu'il vous plairait réaliser ! 
Pour la vente, l'achat et toutes transactions, 

Willy Balasse est à votre disposition. 


BALASSE 
MAGAZINE 
Page 525. Emission de novembre 1912. A la fin de l'émission, ajouter : 
VARIETE. 
GI OV 1 60 cent. — Grille oblique en 
traits interrompus au-dessus 
due (de He. En) se à 50 — 25 — 5ù 


Enission de mat 152: À a Fin de émission, ajouter : 


VARIETES. 

623 VI 1 ir. BELGIQUE-BELGIE. — 

Grille de couleur sur la cuisse 

droite de Ta femme, affectant 
la jorme d'une jarretière (n° 7) 750 — 75Ù — 24) 

1 . BELGIQUE-BELGIE. — 

Grille de couleur verticale 

reliant Hi main du soldat 

lisant à l'épaule du soldat assis 

(n° 21, dans un tirage seu- 
lement)... . . . . . .  1000— 1.000 — 30 


LE 
on 
_ 
LE 


623 V3 1 ir. BELGIQUE-BELGIE. — 
Gros point de couleur au-des- 
sus du milieu du pied droit du 
soldat assis n° 22) 0. | 500 — 300 — 15 

624 VI 1 ir. BELGIE-BELGIQUE. — 

Gros point de couleur dans 
l'espace blanc au-dessus du 
chilire 9 du millésime de gau- 
che En 350). 4 4... 50— 500 — 15 


Ajouter les nouveautés suivantes : 


EMISSION D’AOÛUT 1943. 


Elligie de Léopold TT de prolil à droite, Col 
de la vareuse ouvert (type du ? fr. de 1936), 

limpression en héliogravure par l'Atelier du 
Timbre à Malines. 

Feuilles de 150 timbres (10 x 15). 

Dentelés 14 *x 13 172. 
65 43925 li bruts & » © : 7,50 0,75 
694 9 Er MEET à à x à te » 12,50 2 — 


Quelques séries qui vous manquent 


Aden : 

N°° 28/49" * 
Albanie : 

N'*° 198/206** . 
P. À. 37/43** . 
Algérie : 
87/100** 
Allemagne : 


N'° 398 à 40077 
N'° 594 à 602“* . 
Ruban brun 1949** ° 
N°* 740/741** Orfèvres 2 v. 


LÉ, 


Pour les héros : 12 val.* 
Andorre : 


Bienfaisance 1943, 6 val.**. 


Angola : 
P. A N°: 1 à 9®* 


Bohême-Moravie : 
N'° 77 à 98** 
Bulgarie : 

N'° 224 à 230** 
N°" 9273 à 9277** 


P. A. 1 à 4° . . 
P. À. 1 à 4** ‘À diff. surch. 


Cap Juby : 

IN? 138 AA à à #0 + « 

N° 12/17** Bienfaisance, 
1943, 6 val.. ee. 

P. À. N° 1 à 10** 

PA. N° T1 à 15°” 

Cap Vert : 

P. A. N° 1 à 9** 

Carélie : 

Michel N°° 8 à 15**, surch. 
verte 5 » mm à 


Colonies anses : 


Cyrénaique Poste 
Erythrée et Avion 
Somalie 1934 


Tripolitaine ( 43 val.** 
P. A. N°° 929 à 99** 


Croatie : 


N°° 26 à 27° 

N°° 32 à 45° 

N°° 72 à 7 ° 

N'* 32 à 4 ï tête-bêche . 
N°° 50 à 53°*,n. dent. rare 


3.300, — 


1.500, — 
220, — 


300, — 


275, — 
400, — 


1.800, — 
595, — 


1.800, — 
1.000, — 


Prix spéciaux 


Dantzig : 


N°° 258 à 271°°, 1°" tirage . 


Egée : 

14 îles, 72 val.’ 

P. À. N° 21° 

Eglise : 

N° 26 à 38°° + Expr. 1/2° 
N°° 72 à 79°* s er fi 
Egypte : 

N'° 94 à 96°° 

P. À. N'° 1/2°* 


P. À. N'° 5 à 24, 21 val. usés 


Equateur : 


P. À. N'° 36a/40a**, rare . 
P. À. N'* 37/40‘, n. dent. 


P. À. N° 47/52: 


Espagne 

N'° 959 à 9271': 

N°" 288 à 299** 

NB BOG* à à: à 
N'° 367 à 379°*, Expr. 4** 
N°° 380 à 3927" *, EXPT: :6°* 
N°° 499 à 441°*, Expr. 10" 
R 564b, c. d., 3 Val.* 


576/589** + 577a"" 
583a"* . . … à « 
N° 622**, n. dent. 

N'° 624 à 629** 


N°* 691/704**, Expr. 29% 

Patriot. Malaga 1/21**+9a° 

Malaga, 15 valeurs 09/33" 
+ 95a**, 29a**, 33a**, 

Barcelone 30/34** 

Blocs: 9a, n. dent."* 


7” FA 
10** 
12 dent. et n. . dent** 
17 n. dent*’ 
P. À. 31/36** 
P. À. 50/55** . 
Pi. À, 111/119** 
P. À. 113-115** : 
P. À. 116/118** + 116a** 
P. À. À os à 
BP: À 
P. À. 
P. À. 
163bL* 5 : 
P. À. 165** 
P. À. : 2 


+ 


BALASSE 
MAGAZINE 7 
Page 395 Après la variété 12 S 3, insérer : 
24 S 2 2 ir. 50 cent. sur 2 mn. — B de 
Belgien plus à droite .  , 150 — 150 — 5 


Après la curiosité 23 € #, ajouter : 


23 C 2 Lir, 25 cent, sur ? m, surcharge double. »p » 1.008 — 
Page 397. Sous la rubrique « Nuances », insérer : 
13. N 1 65 cent. Hilas-rose foncé et noir. . . . 7.50 7,58 


15 N 2 65 cent, likis-rose clair et noir (couleur 
huileuse et transparente) 15 — 15 — 
Page 101. 


AS 15 cent, violet, — Voir Belgique 
IS: à À à: me à € & à 200 — 100 — 200 


Après a variété 36 V H, insérer : 


Page #12. 


INSCrCr : 


Hinimédiatement après le titre « Curiosités de surcharge », 


Surcharge sur timbre d'émission antérieure (3). 
30 L EC 35 5 cent. brun-rouge (n° 15). . . . 600 — » » 
Ajouter au bas de lai page : 
(3) Voir note (3), page 438. La surcharge est du type L 
Page 501. Après IS C 1, insérer : 
I C2 15 cent, RUANDA (surch, du Havre), 


surch. renvérsée 4 4 4 . . + 500 — » » 
Avant I Cf, insérer: 
16 C1! > cent, URUNDIE (surch., du Havre), 
surch, double... . . . . . . 500 — » » 
Page 507. — Avant le titre CURIOSITE, insérer : 


Surcharge € (3). 
Le U de URUNDI un peu plus à gauche que le R de RUANDA). 
50 N 3 5 cent. jaune-orange 4 0 4  « 50 — 50 — 
Ajouter au bas de la page : 
(3) N°1 d'un tirage. 


ANNONCES ECONOMIQUES: Offres — Demandes 


Tarif. Petites annonces: la ligne, 10 frs. Pour 4 annonces, réduction 20 %. 
Publicité : la page, 750 frs. Pour 4 annonces, réduction 15 %. 

la 3 » 400 frs. Pour 4 annonces, réduction 15 %. 

le ? » 9250 frs. Pour 4 annonces, réduction 15 %. 


Suis acheteur timbres Belgique n°* 1 à 16, détachés ou sur lettres entières, 
oblitérations rares, etc. S'adresser au Notaire Lepoivre, « Balasse Magazine ». 


Pour parfaire études philatéliques en timbres Belgique et Congo, recherche 
1" émissions à l'état neuf enisolés, paires, bandes et blocs, à l'état oblitéré 
en timbres détachés et sur documents. M'intéresse tout particulièrement aux 
oblitérations. Sollicite envois à vue. — Jean Du Four, boulevard du Sou- 
verain, 370, Bruxelles. 


Suis acheteur des n°* ci-après du « Philatéliste Belge » : 1, 2, 3, 123, 150, 177, 
182, 192. — À. Saesen, boulevard Foch, 44, Ypres. 


œ 


169/171** + 170a** 


194bL** st 4 # à 
Serv. FU 1/6 non 
dent.* 5 
P..A. Barcelone 13 V/VIII 
(8 valeurs“*) s à 
P. À. Barcelone 26/28* # 


Ch h'h'hh'H-h- 
pppppp>p 
à 


Estonie : 

N'° 97 à 109** 

N° 131** 

N'° 154/157** 

BIocs NA 1°, 
Blocs N'° 3**. 

P: À. 7/11"* n. dent. 


Ethiopie : 

N'° 146/155** 

N'* 156/165** ÿ Hi © 
Souvenirs N'* 1/10** ; 
P. À. N°‘ 1/10, s. rouge“* . 
P. À. N° 1/10, s. viol.** 


Fernando-Po : 
N'° 160/170** 


France : 

N°" 354 à 355* : 

Armoiries 1949, 12 val.** 

Légion tricolore” . 

Légion tricolore (le feuil- 
let entier‘*) 


Colonies Françaises : 

An ©: EF: Secours National 
(32 val.**) . 4 

À O.F. P. À. (10 P.), 74 va- 
leurs“ 

Défense de l' Empire, 79 v.* 


France Libre : 
Afrique _Equat. FE P. À. 


7 val* 

Cameroun, P. À. 7 val. 

Etabliss. dans l'Inde, PB. a 
6 val.**. 

Etabliss dans l'Inde, Poste, 
14 val. 

P. A. Nouvelle Calédonie, 
7 val" : ë 
P. À. Océanie, 7 val. %* , 
P. À. Saint- Pierre et Mi- 
quelon** ; 
P. À. Saint- Pierre et Mi- 
quelon ans bateaux), 

14 val.* DR 


1.800, — 
750,— 
575,— 
900, — 
180,— 
350, — 
600, — 


350,— 
180,— 
180,— 


350,— 
180, — 
180,— 
180,— 
350,— 
180,— 


180,— 
180,— 
180,— 
250, — 
250, — 


150, — 


120,— 
90,— 
45,— 


295,— 


5.000, — 


700, — 
625, — 


1.500, — 
1.500, — 


2.400, — 
1.200, — 


1,500, — 
1.500, — 


1.500, — 


400, — 


Syrie 1942, Poste, 2 val.° 
Syrie 1942, P. À. 1 val.** 


Gibraltar : 
N° 102/112°* 


Gotveiement Général : 


N'° 102 à 105°° £ 
Hommes Ml 5 val.° 


Grande-Bretagne : 
N'° 295*°, 226°* . : 
1943, 10 ‘sh. bleu-clair 


Grand Liban : 
P. À. N'° 99/35°° 


Grèce : 

N'°  _ : 

N° 57°» L i + : 
NF. 8/14°° . À. 
N° 31/38* F: À à : 
Guinée rar : 
N°" 2299/9309" 


Bienfaisance 1943, 6 val. 


NAUIONER nn 
NF 9/10, P, À. , 


Guinée portugaise : 
P, À, 4/9°* 


Hong-Kong : 
N'° 153/158** 


Hongrie : 

N° 3721/3878" 
N'° 445/448**, usés. 
N°- 598/601"* . 
Ladislas, 6 val.** 
Bloc N' 1** 


6 val. . 
P. À. N°” 19/23, usés . 


Ifni. 
nr 1943, 6 val. 


Blocs Croix- Rouge, ©1943, 


on 7/19%* 
P: e + BL M 
P. À. 19/18" 
P. À. 19/95** 


Indes françaises : 
N'° 85/104** 


Indochine : 

P. À. N°° 1/14** 
P. À. N'* 24/33"% 
Irak : 

N'° 26/39**. 


PR LA 1° 


725,— 
725,— 


495,— 


325,— 
180, — 
180, — 
300, — 


140, — 


110, — 
1.200, — 


400, — 


1.100,— 


275,— 
240,— 
49,— 
55,— 
1.500, — 


3.300, — 
480, — 


110,— 
2.500, — 
200, — 
175,— 


186, — 


1.600, — 
175, — 


900, — 
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Islande : 

N'” 1923/137 

Serv. 44/58 

Italie : 

N'* 152/155 

N'° 213/222 & à 
N'° 9294/9243 + 445 


P. À. N'° 26/5la 
P. À. N'° 42/47 
P. A. N'° 48/49 


Jamaique : 

N"° 123 à 135 

Lettonie : 

N'° 109/12, usés . 
112° n = * 
154/159 
162/171 


* 195/199 , dent. 
* 195/199°°, n. dent. 
A. N'° 10/12 , dent.. 


P. À. 11/12 n. dent. 
P. À. 25/29" : 
P. À. 95/27, 3 val. 


Occup. allem. N° 16: 6x" 


Liechtenstein : 

N'7 82/89 

N°” 90/93" sn bi je 
N° 118/121" , 130/134 
N'” 141/152 nm dé à 

N'” 159/160° 

N'" 161/165 

N'° 167/171 

N'° 173/176 

N'* 177/181 

Bloc N' 2 

Bloc N' 5 


15, 18, 


1.500, - 
1.950, — 


200,— 
300, 
500, — 
550,— 
400, — 
480, — 


1.200, — 


240,— 
450, — 
325,— 
400, — 
200,— 
200,— 
275,— 
275,— 

9.000, — 
600, — 
500,— 


3.900, — 
180, — 
550, — 
340,— 
425, — 
550,— 
100,— 
225,— 
250, — 

90,— 

4.800, — 


Lithuanie : 

N° 56/66" si ‘ete 

N°" 85/99°°, 115/116°" 

N° 1926°°+197a se tenant 

NT 1974 à 

NP 1969: Tarer _« » : 45 

N° 303/310°° dent. et n. 
dent., 16 val. . ù à 

N'° 311/318°°, dent. et n. 
dent., 16 val. . 2 

N° 319/326 *, dent. et n. 
dent. 16 val. . re 

N°" 3297/3354, dent. et n. 
dent, lé val. . 

Bloc N° 1°, n. dent. 

Bloc N° 2° 


P. À. N° 59/59°*, dent. et 


n. dent., 16 val. . 


P. À. N° 60/67°*, dent. et 


n. dent, 16 val. . 


P. À. N° 68/75°*, dent. et 


n. dent., 16 val. . 


P. À. N° 76/83°°, dent. et 


n. dent.,, 16 val. . 


P. À. N'° 84/89 * . 


Maroc Zone : 
Bienfaisance 1943, 6 val. 


Monaco : 


N° 215 à 224 Se 
Armoiries n'° 249 à 964" 


Rhodésie du Sud : 
N°: 54/61 rare. 


Somaliland : 


N°: 


68/99" 


Tanger : 


Bienfaisance 1943, 6 val. 
N'° 36/41 


210.— 


En dehors des séries mentionnées ci-dessus, voir nos diverses proposi- 
tions dans le corps du Magazine : 


Prix exceptionnels basés sur l'ancien Catalogue. 


planches photographiques, pages 8, 9, 14, 
19, 24, 95, 392 à 35, 42 à 45 et ci-après pages 13 et 15. 


Estimutions - Expertises - Gestion de Portefeuilles-Timbres - Montage de Collections 


MA SPÉCIALITÉ : 


Directives raisonnées et sûres pour placements en timbres-poste 


CONSEIL PHILATÉLIQUE 


Rue du Snapeux, 40, 


LIÉGE 


Examen consciencieux de toutes propositions philatéliques 


35 années d'expérience 


Licence 717/5 


BALASS 
10 MAGAZIN 
Nouveautés 
ALLEMAGNE. Feuillet entier Travail, Fa- 
Armée du Travail, 4 val. .  10,- mille, Patrie . +. + + - 225,- 
Ruban brun, 1 val.. . . 18,50 Emis au profit des villes 
Peter Rosegger, 2 val. : 6 + 4, sinistrées, 5 $E. NOT, % % 4,— 
12 + 8 pf.. RE 3,75 Taxe, 8 nouvelles val.. . .  10,— 
Grand Prix de Vienne, 2 v. Pour les Prisonniers, 1,50 
6 + 4,12 + 88 pf.. . . . 15,— + 8,50, 2,40 + 7,60 . . .  18,— 
Série des Orfèvres 6 + 10 C:.P:,4,30 . + 3,75 
vert et 12 + 88 brun. 13,75 HONGRIE. 
BELGIQUE. Poste aérienne, 4 val... . . 27,50 
Antituberculeux « Métiers LIECHTENSTEIN. 
anciens » 8 val. . . . . 50, : 
Efligie Léopold III, fr. 3,25 Princes IL, 4 val. . « : . 135, 
et 5 fr. Poste . 5 4 7 # 9,— NORVEGE. 
BOHEME-MORA VIE. mA Nord, 3 val.. . . . .  29,— 
Snnars dE 19 1 _ rieg, 4 val. . . . . . . 23,— 
Richard Wagner, 60h vo! BPM Hasken oi Was, hf. 200 
let, 120 h. rose, 950 h, vio- Service, 1 kr. bleu-violet . 18,— 
ISt 2 2% à à oc où + 10, PAYS- 
Heydrich, 1‘ anniversaire, Sé “ia _—. : 
lol es 50,— érie Maritime : 7 1/2, 10, 
! 12 1/2 et 15 cent... . . . 8,— 
BULGARIE. Symboles germaniques : 1, 
Agriculture, 4 val. . / 11,— 1 1/2, 2 1/2 et 5 cent. . . 5 
Série historique, 14 val. . 110,— SERBIE. 
CROATIE. Taxe, 6 val... . . . . . . 52,50 
Jubilé Poglavnick, 2 val. .  24,— ST.-MARIN. 
10 et 12,50, Paysage, papier Presse et Propagande, 10 v. 400,— 
pelure . . . . . . . . 27,50 
Croates célèbres, 3 val. . 7,— SUISSE. 
3,50 kuna bleu, . . . . .  10,- Fête nationale, 2 val. . . .  23,— 
Blocs Oustacha Il, dent. et Pro-Aero, 1 val. . . . . . 45,— 
non dent. la paire . 70,— ee FE au profit de la 
roix-Rouge suisse com- 
FRANCE. mémorant le Centenaire 
Paysages, 20 fr. vert 17,50 des Timbres-poste suisses, 
Lavoisier, 4 fr. bleu. 3,25 1843-1943, . ,. . . . . 135, - 
Hôtel-Dieu, Beaune, 4 fr, 
bleu foncé . . . . . . . 3,25 SUEDE. 
Bande Travail, Famille, Pa- 85° anniversaire du Roi, 
trie, 5 val.. o + + + 45, 4 val. x . .  60,-— 


WILLY BALASSE 


achète toujours 
lots et collections 


aux plus hauts prix 


ualitli 


Offres commentées 


Une pièce de grand spécialiste 


L'émission de 1866 pour imprimés, dite « Petits lions », est lune des plus inté- 
ressantes pour les amateurs de timbres classiques, Avec celle de 1865 à leiligie 
de Léopold IT dont elle est le complément, 
elle représente les débuts des séries imprimées 
en typographie et constitue un matériel d'études 
extrémement fécond, 

Dans ces deux émissions, les blocs, géné- 
ralement rares, sont lort recherchés par les 
connaisseurs — et tout particulièrement Îles 
bloes oblitérés. Le taril des affranchissements 
pour imprimés étant peu élevé, lon conçoit 
que le bloc du 3 centimes fut très rarement 
utilisé: si lon tient compte d'autre part du 
jormidable pourcentage de timbres détruits, 
lon conçoit sans peine que très peu de ces 
pièces sont parvenues jusqu'à nous. 

C'est cependant un bloc superbe du 
5 centimes oblitéré que nous sommes heureux 
de pouvoir offrir. Parfaitement conservé, pro- 
venant du premier tirage Gl porte la date du 10 décembre 1566 alors que ce timbre 
ne fut mis en cours que le 1 septembre de la mème année), il est à la lois une 
de cette émission ét un document 


pièce maitresse pour une collection spécialisée 
d'un intérét majeur. 1. 

Déjà coté 2.000 fr, dans le catalogue spécial élaboré en 1939, ce bloc a participé 
à la hausse substantielle qu'ont enregistrée les classiques au cours de ces dernières 
années. En songeant qu'un 3 fr, n°37, qui cotait 1.S00 fr, se vend aujourd'hui 10.000, 
un spécialiste croira qu'il pourrait aisément calculer le prix que nous en demandons. 
I se tromperait pourtant, puisque nous avons l'intention de céder cette pièce rare 
bien au-dessous de sa valeur. 


VIDE-GOUSSET. 
CONGO BELGE 


Parmi les superbes coloris des timbres du Congo Belge, une nuance est parti- 
culièrement recherchée : C'est la nuance dite € carmin laque » du 10 cent. de lémis- 
sion 1910 (indiquée dans le Catalogue Balasse sous le n° 55 N D. . 

A l'époque de l'élaboration du Catalogue, soit en 1939, ce timbre cotait dé 
500 fr. Sa nuance qui est en réalité « lie de vin », le différencie sans confusion 
possible des diverses figurines carmin que l'on rencontre SOMMURÉMENt à tel point 
qu'on pourrait le considérer comme un timbre {pe au même tre que le { Îr. 
carmin de l'Etat Indépendant (n° 26). ; , , 

La presque totalité du tirage carmin laque lut surchargée en 1921: seules 
quelques feuilles échappèrent. Une ou deux furent _débitées et fournirent en pièces 
isolées où en blocs certaines collections privilégiées. Nous avons eu lheureuse 
fortune de mettre la main sur une feuille entière — donc de 50 exemplaires . 
de ce timbre. Tant par sa rareté que par son intérêt documentaire et la beauté de 
son aspect, pareille pièce mérite de figurer en bonne place dans un ensemble de 
raretés de notre Colonie. 


Prix sur demande. 


Jolie collection du Congo Belge, présentée dans un coquet album et renler- 
mant 278 timbres différents à l'état neul cotant 18.410 fr. 
Prix spécial : 13.000, — 
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Les timbres de Sicile 


Les timbres à l'effigie de Ferdinand IL sont incontestablement de très beaux 
ümbres. Ce sont aussi de très bons timbres : le petit tableau ci-après est édiliant 
à ce sujet : 


Tirages (du 7-12-185$ au IS-4-1860). Vendus Invendus. 

1/2 RÉ: we ç 2.350 feuilles de 100 t 235.000 1. 137,561 ! 97.139 (. 

Î grano . . 5.400 feuilles de 100 &, 540.000 €. 143.056 t 96.91 €. 

2 grana . . 16,500 feuilles de 100 t. 1.650.000 t. 1.477.101 €. 172.899 t. 

5 grana . . 2 000 feuilles de 100 €. 200.000 €. 95.388 ! 104612 t. 
1U grana 1.000 feuilles de 100 € 100.000 €. 78.892 1, 21.108 €, 
20 grana . . 1.000 feuilles de 100 €. 100.000 £. 12.971 &. 572) «t. 
0 grana . 250 feuilles de 100 € 25.000 t. ZAZA 1. 17.826 1. 


Les timbres «© invendus » (dernière colonne) furent cédés après ISSO à 
-B. Moens et à un autre marchand. (Voir dans ce numéro « Souvenirs » de 
. Gustave Denys, page 2). 


En ce qui concerne les timbres « vendus » (troisième colonne) et donc aflectés 
à des usages postaux, les quantités sont peu importantes, saui peut-être pour le 2 ur. 

Qu'on compare ces tirages à ceux des Epaulettes (5.250.000 de chaque valeur), 
où à la première émission de France (2.934.600 pour le 1 franc à 44.926.900 pour le 
25 cent.). 

Qu'en subsiste-til, en beaux exemplaires 2 

Est-il nécessaire d'en tirer une conclusion qui saute aux veux 2 Les timbres de 
Sicile ne sont pas cotés à leur valeur; leur beauté les fera rechercher de plus en 
plus; ces timbres doivent donc connaître une hausse importante: parmi les clas- 
siques qui tous sont des timbres d'avenir, il sont peut-être les meilleurs, 


Une rareté peu connue 


Tout spécialiste des ümbres de Belgique connaît, pour les avoir rencontrés 
souvent, les timbres de 1 cent. de 1912 (n° 108) non dentelés, Ces timbres ne sont 
pas rares, Durant la guerre 191 HITS, il est tombé un grand nombre de ces feuilles 
non perlorées dans le domaine public, de même d'ailleurs qu'une autre valeur de 
cette émission, le 10 cent, sans nom du dessinateur (n° 123). 

Mais ce que l'on ignore généralement, c'est qu'il existe des Î cent. non dentelés 
réellement rares, parce que provenant d'une feuille unique soumise à l'autorité 
compétente pour approbation. Elle provient de la première planche (celle qui com- 
porte la variété V 1 du Catalogue Balasse), tandis que les feuilles sorties pendant 
1 guerre appartiennent à la dernière, D'autre part, elle se distingue de celles-ci par 
ki nuance : alors que celles-ci sont orange foncé, la feuille rare en cause jut imprimée 
en orange clair. 

On ne connaît de ce premier tirage non dentelé que trois panneaux : à l'un de 
ces panneaux lon enleva un bloc de 10 timbres qui entrèrent dans la célèbre collec- 
tion Caroly. Les deux autres panneaux sont intacts el se tiennent: ils forment un 
ensemble de 100 timbres. 

Nous pouvons le qualifier d'ensemble unique, susceptible de rehausser la 
beauté de toute collection spécialisée de Belgique, où les non dentelés forment un 
ensemble prestigieux, tant par l'intérêt philatélique que par la valeur. 

AUX connaisseurs, qui ne manqueront pas d'apprécier parcille pièce, nous 
sommes heureux d'apprendre qu'elle est actuellement disponible, Nous pouvons In 
leur offrir au prix certainement modique de 4000 fr, (ce qui porte le prix de 
exemplaire au prix dérisoire de 40 fr.). 
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SICILE 

Collection d'étude abondamment commeztée du 2 grana n° 2. 

Exemplaires choisis, parmi lesquelles nom'reuses pièces de luxe neuves et 
oblitérées. Ensemble contenant 91 Gimbres isolés (détachés où sur decuiments. 
2 paires et une bande de 3 (sur lettre). 

Véritable collection pour spécialiste, Voir planche page 13. 


Prix : 55.000, 


Jolie collection spécialisée des 1 et 2 grana, n°% 19 CI pièces) et 20 (73 pièces). 
Exemplaires choisis classés par planches avec indication des variétés, Nom- 
breux timbres neuls, nuances rares, timbres sur lettres. Superëe ensemble, 
Prix : 55.000,— 


SURINAM. — INDES NEERLANDAISES 
Bnportante collection spécialisée contenant 1.264 pièces de Surinam et S96 pièces 
des Indes, d'une cote totale de 106.000 franes, présentée en trois albums et renler- 
mant, en exemplaires neuis et usés, outre les timbres-types, de nombreuses variétés 
de papiers, de nuances, de surcharges, etc. 


Prix : 80.000,—. 
VENEZUELA 


Magnifique collection spécialisée des émissions de 1859 à 1873. 
L'ensemble comprend 327 pièces classées, neuves ou usées, dont quelques blocs, 
montrant les nuances, les variétés et les oblitérations. 


Prix : 20.000,—. 


BELGIQUE 


Variétés des timbrès des Prisonniers 1943. 

Nous cataloguons aujourd'hui dans le 14° Supplément les variétés les plus 
spectaculaires de cette émission. Nous en prolitons pour faire à nouveau une olire 
dé ces spécialités intéressantes : 

La jarretière (n° 7 « Belgique ») . . 0 0. .  .  .  . .fr 250. 

Le clou sur le sabot (n° 22 « Belgique ») . 

Le bouton sous la capote (n° 50 « België ») . 

Le Hi à la lettre (n° 21 « Belgique »). 2 

Le jeu complet de # variétés . 0 0 0 4 0 0 2 à .  70— 


lai paire 300. 


LA REVUE PHILATELIQUE BELGE 


parait le 1* de chaque mois, 

vous documente sur les nouveautés de tous pays, 

vous renseigne sur la tenue des marchés belges et étrangers, 
publie les ajoutes et modifications aux diverses éditions « PRINET » 


Le numéro : CINQ FRANCS. L'abonnement : 40 FRANCS l'an 
Maison VAN BIERBEEK 


24, Rue du Midi, BRUXELLES 
Téléphone 11.18.70 C.C.P. N° 1491.40 
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OFFRES SPECIALES 


Important lot de séries modernes de Belgique en un bel album à cases. 
Nombreuses séries neuves d'une qualité impeccable. 
Cote Prinet : 19.700,—. 


4 Prix: fr. 12.500,—. 


Jolie Collection du Congo Belge et du Ruanda-Ürundi, comprenant 
278 timbres d’une cote Prinet de 7.823.—. Nombreuses séries complètes 
à l'état neuf. 


Prix: fr. 4,500,—-. 


Jolie petite Collection annotée de Belgique, présentation très soignée. — 
Nombre de timbres : 441. 
Cote Prinet :  5.109.—. 


Prix: fr. 3.506,—. 


Important lot de Belgique et du Congo Belye, comportant 508 exem- 
plaires, dont plusieurs bonnes séries à l’état neuf. 


Cote Prinet : 4.800, —. 


Prix: fr. 2.800,—. 


Importante Collection de Belgique, comprenant 971 timbres en un 
coquet album. Nombreuses séries complètes, neuves ou usées, d'une excel- 
lente qualité. 

Cote Prinet : 41.200,—. 


Prix: fr. 25.600,—. 


LUXEMBOURG 


l'rès jolie Collection comprenant 503 timbres, dont de nombreuses 
sérics neuves (Caritas, Intellectuels, etc.) d'une cote Prinet de 30.28 3,—. 


Prix: fr. 20.606,—. 


COLONIES ANGLAISES 


Occasion à saisir! Importante Collection (cotée 1,597,753 fr.). 
Visible en nos bureaux. Prix à débattre. 


P. A. n° 021437. — O. C. P. n°5 113083 et 1I308E. 
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Vendeurs ! 


Quelles que soient les collections et 
bonnes pièces que vous désirez 
réaliser, ojoutez-les à notre 


56 VENTE AUX 
ENCHÈRES PUBLIQUES 


DÉCEMBRE 
en préparation 


Un personnel spécialisé mettra vos tim- 
bres en valeur et vous obtiendrez les 
prix maxima 


Si vous préférez la vente directe, 
remettez-nous vos classiques, vos pièces 
rares, vos séries, vos collections. 

Le volume de nos transactions nous 
permet de payer le plus cher et 
au comptant. 


WILLY BALASSE 
EXPERTEN PHILATÉLIE 
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CES PRIX SONT BASES SUR LES 
| COTES DE L'ANCIENNE EDITION 


PROFTEZEN 
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enbfuch S. A, impr, du Roi, r. du Poinçon, 49, Bruxelles 
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